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• Ainsi des sécheresses ei des pluies se succè-
dent umr-à-iour. Cerlains cours d'eaux, sec* pen
dant nsut moi*, le reste de l'année inoùJeronl les
rivages. Sur beaucoup du canaui et de rivièrei
encombrées d'ailleurs de gravier* mouvau», le»
bateaux attendent tristement quelques jours de
soleil qui réduisent la hauteur des eaux, ou quel
que grande pluie qui IVIève.

• Citons encore des fuit* pour prouver I in-
fluence contraire du reboisement et du repeuple
in ont des forêts. M. de Kaguse rapporte dans ses
voyages qu'un déboisement général avait prive
de toute pluie la Haute-Egypte et une partie de
du la Baasti et diminué les eaux du Nil ; mais que
la plantation à- ao millions de pieds d'arbres au-
dessous du Caire vient de rendre à cette ville 3o
ou 4° jours de pluie par année. M. Raoul-Rochet-
te raconte que les célèbres cours d'eau de la
Grèce, tant de fuis dévastée, ne sont plus que
(î*in"n>"« rui$**?auï, Enscnîrîîe, !*s expériences
de MM. Moreau de Jonnès et Bonssingauit, pra-
tiquées dans des lacs sans issue, jat*ge$ naturel-
les des eaux, attestent leur décroissance dans les
lieux déboisés, et toni soupçonner même leur

baisse générale sur la surface du globe au
bénéfice des glaciers qui s'étendent , comme
Raucli le démontre.

> Que devient alors l'agriculture? Des grêles,
périodiques t pour ainsi dire, frappent certains
pays tous les ileux ou trois ans; les vents et les
te m pèles déracinent les arbres, renversent les
habitations, et font périr, parfois pour plu-
sieurs années, des cultures entières. La racine,
des plante* souffre ou meurt dans ce soi tantôt
Doye, lanloi profondément desséché, dans ce MI!

3ui demanderait en proportion plus constante
e Miu tut dite, de la chaleur ei du calme, ei qui,

lotit il 'offrir la peau souple et truche de l'élut de
sanie, présente alternativement la peau seYhe ou
humide , clmude un lii:>9i>uii.iiiie du !.i lièvre,

• lie laboureur et le jardinier sèment au hasard
leurs semis, seront-ils tardif» nu précoces? iU
l'ignorent. Les prairies palurellcs, cette première
ba»c J<* I agriculture, deviennent du plus en plus
rares, les récolles plus incertaines et irrégufiè-
res , quand un juste équilibre îles météores pro-
curerait peut-être deux ou trois recuites. Dans

fil u sieurs contrées du Midi , l'oranger, l'olivier,
e mûrier et \n vigne elle-même se retirent gra-

duellement. La terne végétale partniit diminue,
entraînée en partie dans le* vallons où elle nuit,
acquiert d épaisseur, en partie au fond des mers
où elle se trouve complètement perdue, et la
meiHîenre culiur.i r*« peui ïéç^zer l'épuisement
progressif du sol.

• Mais que dire de l'Espagne desséchée par les

dêbmseniens, des bràhins désert» de I Afrique
privés de furets et de sources, des déserts sablon*
neux de l'Arabie et de la Lybîe qui doit encore à
quelques groupe» d'arbres de rares oasis, et de
ces contrée* asiatiques, riant berceau du vieux
monde, que la civilisation dut abandonner après
avoir détruit leur fertilité première?

> Enfin , quelle féconde et multiple influence
ies foréisn exerçaieui-ellcs pas sur I bygiene? Sa-
gement réparties, elle» tempéraient les brusques
alternatives de froid et de chiiud , »i nuisibles à

omme et aux animaux; elles distillaient en
oxygène et en Ira Isa iniques émanations l'acide
carbonique et les gaz impurs qu'elle! aspirent,
et neutralisaient aimi les miasmes pestiférés. Les
anciens peuples eux-mêmes connaissaient ces
avantages. Consultez U tradition romaine : le
bois sacré . lucus , passait pour garantir la salu-
brité de la ville- De nos jntirs aussi, l'on voit
p s de» Msraiï-Pc.-ïrins un vîîîags pruuigé par
des furets contre les fièvres mortelles qu'ils exha-
lent.

< Les arbres offraient encore une nourriture à
l'homme et aux animaux domestiques, un abri
pour le poisson an bord des rivières et sur les
côtes de ta mer , un refuge pour le gibier , et pur
lui le moyen naturel de destruction des insectes
et des quadrupfdei nuisibles ; ils exerçaient sur
l'homme qui les avait planté* de chères et mys-
térieuses aitraciinns, réciépient ou ennoblis-
saient le moindre paysage.

* En un mot, la te m; semblable à c« person-
nage de l'tmlitire sainte dont la force résiliait dans
'es cheveux, a perdu sa puissance végétative en
perdant &a belle et féconde chevelure. •

AVIS.

Etude de M* GWnUEl.Ll, Danese, notaire,
maison FUippint, quartier Casfeliacce, Cotte.

— A VKNOIU; par Natation, en un | . , i , «MI-
re majeur et mixeute*, devant M'Gtudicelli D»-

uese, notaire à Curie à cet effet commis par juge-
ment du iribunil civil i!e Corte.

De tout lemlti!, au lieu «lit Porette, composé
île quatre-vingt-dix ares et quarante crinières ,
ayant son entrée par le chemin qui descend par
le terrain communal dit Porette, aboutissant d'un
côté avec vigne de MM. les frères Montera , au
nord avec chemin public, vu couchant avreeu-
-lo« d'André Gïulj, et au dessous avec enclos des
frères montera.

Cettrameublt* dépendant de la succession du feu
sieur François-Aotoine-lgoace Arrighi de Caw-

anvatilesou vivant chevalier de. l'ordre royal de St
Louis, et chet de butai! Ion en rf tr.iite, domiciliai
Corte, dont la vente a été ordonnée par jugement
du tribunal susdit, en date dn dix décembre xSfo
et elle aura lieu devant M* Gîtidicelli Danese, no-
>uir«- a ce commis. On peut s'adresser pour les
renseignements dans le tuile dudit notaire qui a
le cahier de» diurne».

La première adjudication aura titfù I(f Hix au
mois de mai prochain, devant le notaire'loussf-
gné, sur ta mise à prix, de deux mille fr. ci aooo.

Curte, le vingt-six mars mil huit cent tjuar&ft-
te-uo.

Dansas Gnmcsuit,

L'ESPÉRANCE;
Journal Reliuiem, Politique et Littéraire-,

Paraissant DEUX FOIS par semaine.

BU&EAU, nie Biu^uBcmpart, 6 9 . PAB18.

Paix : Un ai, 19 fr. Six roui*, 10 fr. — Trait « I I , S fr. S*0

En entrant dans sa troisième année, l'ESPÉ-
RANCE a doublé le nombre de ses Numéros , eo
ugmentant légèrement son prix. Elle paraît donc

deux fois par kemain*?, depuis le 1" janvier 1&&Ï.
Cetie nnttvellt» péritidicîté, qui la met à '"«t égatfd
sur le même pied que la plupart des joitfrtaax de
département , lui garantit l'avantage itmneiY*«
•inr t-eux-ci de donner des tniuvelles plus fraî-
ches, puisqu'elle s'imprime et Se rétiigr à Pari*.
l'KSI'ÉR AXCK renferme toutes les nouvelles po-
litiques qui se trouvent lUns le» journaux qtro-
tidiens, et nu supprime que tes longue»**, les
iemplî<»*ng<r» et le» iiimutices-inanSlrtis «Jirt UOÛ-

vrent les png«s de cemt-çi.
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Le. JOURNAL DU PALAIS contient, dans ses vingt-tleut premiers volumes, plus de 21,000 arrêts inédits, cju'on chercherait
vuincnirol dans les recueils le plus en crédit ; il c i te , résume ou discute I opinion de 600 auteurs.

Le prix de l'ouvrage ( 1791 à 1S40 inclusivement 1 , format des Classiques Lefrrre, est de 375 francs. — Le t o n XXt se compose de •
rarnxsa (1,680 pages}, au lieu rie 4 U A * A > I T B - C » Ç m m x n 7*20 page* n o n n u P A E L I r&oinoTUi. - l e X\ l l r volant , qui vient n>_p>-
raltre. et qui atieint 1830, a encore 1,600 pages, c'est-à-dire 100 feuilles. L éditeur donne donc en deux tomes la valeur de QUATKX VOX.1TN» * T m m
sans que le prii soit au{;nicinô. — Le T o n x x m ê t sovt TWKM&X.

Le JOVKVAX. atr JTAJLAI» est le taux a x e r a i * qui donne a MH abonnes la Jnn&xsFitDiWBrcx A I > I I » B T E Â T I T S , avec une pagination séparée. —
Celte publication distincte, su lieu de confondre des élémens hétênigènes, comme le font d'autre» recuoils, préwole le prand avanuge de grouper les déci-
sion de chaque juridiction et de faciliter les recherches.

Le JOUKWAL 917 PAX.AU est encore u u n qui donne U jumisvavsKircx BVX^Z et la j u m u m m u r c i rtàmorrrAUX, ce qui permet une com-
paraison fructueuse pour tous.
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BASTIA.
Si le i injures «*inieitt d<!!> rations *uffisantfs, pour

•btrttU^r un juuniul a en rt4n«er l iiiM-riinn ilntii
«iî*iî<il»•!»«*• s, iiiiiis »«*ri**ii4 cvr1***t plus <[nVi.ilnii*
«4*j rep'Ui«««r ce (Ju'il pUît À M. Cmni "Itipprler
ntifi r^lamniiun. M414 t«!ii(JHf»*s ne rtVinti-ent
|Hitiit l«* f»it*, et il ut* Triait vniiiit*ut | a* U p*-i-
ki« île 1̂* (l'umer t'tui (l'«tsj»rit t{tt
rt*c!notati'*n M. Cunti, jHutr sf IIMIIMT
ihas litielli^tt*!i il*i pi"*, tiMiiv-ii< g"ùi. Nous iniuft-
crtmo* dune texltteHwnient -M Ifltn' SJJU» iiniltr
ton fiemplt* ; niili* tmu* eiutninfruut !«•» pT^oti-
tialitt>s liant +t*n •monr-ppA^rt», hauteur IHHI* H

_ gnitittt^ »\ am\ a pm|Hn M. l'onti, !:-!ti- s^inme-i
--' Ârllt'-i <l*f l<t dirr, n J jms ftlux runinris n>>tin arii-

rl^.lti i7»vril,qM«< celui «le U n i * * «.«ri.iére. H
n'y i» vu, lu i , <(ne U criiiqur Ititrruirf «Itr M |>«ii-
lion aux chambrfv S»it S.iu«t re mppuri, t)n»»i-
<|ue nom n'ayoo* jntu.iiii^«|iir<* à fair« autorité en
ntatie.re htteruirc , IHUM s<nilnit<Mi|î sirn én-tHeiit
(|a« I** j«i»ir«aui »!«• la mpiialf trmiT<-iil If M cornl
t'-m+m'l At M.f'onii, *%%*%% r*mnrtjuabfe qnr !«• pt«-
mirr. En i-ftn IKMI* n'uuruitft quaféluitt-r lu tinr-
•** île CiMupirr un t>«>*ii t«lt*tii d«* plu» linii* Mtn
sein. M»»̂  rela, itVu ilt*plaïst* à TM I»* piéî-i'i^nt Av.
en mi lé réformiste, Jt« lumsvn i i^ luTi |>M* dt» com-
battre s«« princif^s, et (Ictro'ivr. ;• ;«»r if tmiîni
•idgiitter, ijut* Ir g(»u«(frnt*meni arcitrrltf i *e* ft'I-
verwirt* dmt faveurs missî signalée* ijjue c*!le*
dtutt il viettt <l'éur l .4»jf l.

QuanH on ** protlutt itiiyertcmentriiiiimp l'ur-
nni> des masses* tainlr»iit \\ ertotr^eardrr U mtf-
sure ri la UigT»M«* qu une JIM*«>I II-MIIC pittiii'ut u
pt»*e *f»uj"iir* i celui qtu sVitvmpare; d'où il m i l
qur, puisque M. C<*nti V*MIUK tléfftidre «an tra-
v.iif f il ut* fallait p*mi! réJniie u«t* gramle <|iivs
li'in dr pntifijS1* , aux proporrions iiicsquiiiK
d'un individuulivnte, qui «a tn<t»«* )ii«tju'i ctnin
iitr** qu'on te nom*»*. O* qu«H »r pl«int-it eu t-f-
•rt M. Ctmti ? Dr ce <(•* mius fuiunn-» *lc*c»*ndn
à dr4 per*<MinslitéSf dit-il F.t et* quoi <ii)ii*itirtt(
«tt«!«ret p«rst>nfijliivjt/* Vnu* m nvez rtnmmé, ré-
pond M tlonti. Kh! nifin Dieu , <r»«ii , mm« nvuic
I»II le malheur de rappuncrun *fii<'lifdu Jottrua
du Ptupk. <»ù voire nom •»• trouvait eouclif f#
fnutrt lettres, vmlttoul Eutl-oe un nionf d<
nwntrrr t»"t de dépii rt <l'enipori<*MieiU ? Qu'un
relise «<«re article rfti : • avril et nou* «lefitm»
iVsnrit le plus tul*t*l , la plu* cliattHiilleii^r dft
vauit««, d T irotiv«r an »eul indice d*uti« tnjtirr,
«T«ti moi (jffniwnt, ptiuviinl dmnvrJieo a une

réclamation fondée : à moins que M. Cnn*i ii'nilj
considéré roinnie inibgtie 1I4* <i<Mi p4tiinii»iu>' ilé-[
sint>*i I-»M' , t'ullu>iuii m u grandit uittus An Lu(<>ni |
et d'Aristide** lesquels, d ailleurs, »'appli()iui«-ui
*\t*s\ bien a lui t|u a mti4 h-» m«inl»res du rotniié
réfiirntî-te désigné*, par le Journal du Pïtiptn , et
»u militer* de* Mgn.if.iir*» de \* fameuse pétition

JiMiiH tfiueut.
En quoi dotu-t enror*? une fun, avons n«»«« yè

hé pour non* ailrt-rli» «r:tiid*rolére *'.« M. C'MII-
i? Non» a *on* du, d a|'rè» le Journal du l'cuple ,

que. 51. ("l'itti éi«ii n'f'TMtisie. — II t*n rotivicni.
> avons du , que h* «rtuvi>rni:nieut était lual
, que le nréol-lcnt du rotuité r^fui tni»le d'A-
• 1 rituit si'Uitité et olitriiii UIMC faveur, — M
i, veut bien u«wu ap4*r*»nln»9 lut-titèniis qn<'

tilt.* rrf\rur (K-ttoyt^f con>i>te eu nu brevet H lui
primeur en lettres : pr'iUiltU'iuent pour tiitttiipmit-

er plu* tard que ti* î>nvi*i nrntf "I ;< été lu eu >er
i, nu le icra initriix à I avi-nir. N"tn av<>u.s dit ,

jur 1rs gràn-i du pouvoir iotn!>ai«*nl CMiiiue par
ent hantciiteut Mir le.» PARTIE qui voliliieni u:t-

êre s.i de^lructitn. — \ n r une innucslie dont
. .JUS adiuiroits ta t-nndeur, et nue g*Mipn»Mté q
Hionore , U. ( ouït 5e coti.*tittie, de bon prujite

eu, le défeii^fur ni' d* um\ le» pai ti* : b-nia-
rtisle^, réiuililit.iiiii, lr<*îiitniste« , voiit* iti^tln'
iui«térîeU, et s'érrie aver douleur, que n-'iis lui

/esons un cri tue des ftivetti t qui taevnbitnt '. ie-
nmanl aii'sî sur sa pers*tune Imi*. le<* pri>ii:ipfs
t faisan) à lui seul, un uiRgnifiq'.e tat»rfau île
•iliibreux dra|)f»llX que imimavion* vu» d**ploy(*

*.<iiis les langt de b i-o»lîit4>u. Kl si par maiben
il non* arrivr, a nous , h'Hinnf* d^vuués à I» ré-
Vi)luiîon de juil let , de déplorer les aliénation
lu pouvoir i»*n <ie frite ré\oliun»n; si nmi
•Mius proftTt-r une plainte, UUM*UI ir^rct «levtm
tiosamUen Imite àlatalomuie, frj[ipésibtis U
inléièts, d-ilia leurs 'jHt'ctiutit le« plus chère», ""
iMHtsdit, que nous déchirons dhcnnètts citoyens,
que nous sortîmes seuh h nous plaindre de tostt-n-

mra.i «Ir I tnsu/mte, mit lur

alifie dr %ubt<entiotmécq
ci>me, ei on q
nuire dotil*-nr. Or irlle manière que nou^sf ri'.n*
a la fois, Imslile* au p<»u»oir, et subventionnés
MIT lrjfond* 9«i«Tet*.Voilàci»»Bnient, eiaverquel
le urbanité île langage, rai'-otine M. (-onti.

Ah! Monsieur, ouït nie vou* le dites fuiijusie-
nienl, pou* ne »ooinir> cfruii'cnifi.l pa» itirou*,
ni iittu», des *i«loii*; pan plu*que vou*, non plus
nous n'^vins t#nn»rf de hue iioscnhniiUs nuxdct-
ntetes hrures de la liberté. Hélas ! nou» rvcuti-
naissons To|oniir>9 l'lui milite de notre po-
sition pour aspirvrj cette baujc tlcsliréu ; mai\
omis petnu'Urri ton s Ae penser que , U->>

é tint* pariii- d e l e u r v i e ;i ta d«-fT-n»e il.--. îi>ié-

rêt» du pays et A" leurs amis :' il «•>» peu CMIIH.I '
>**jei , m a « v fut ifu«lt|4ie «I» i«c. Eu jiotir-
•ti> d t i e a u i a n l re* fier* radicaux de j-nr MHJJ

qui ne veulent pan ffàtjaindrt leur ff>H$e d? evlltt
•ht mims'eie, et qui *JT,-I-.I ohieuir de* bte*»t-»
1 iiHprinu'ur en ItHrn , rti péùti<Mv*Uin| pour 1H
éforun* ?

Après tout,-nous ne trouvons («o* le moins du
iiiolMle ii.ouvai», niin.i qm- le prêtant M. t .̂oirii f

(ii'il an Mtllii-iié un hrevrt p«r>-tl. N'"i«.n.' lui roi -
ti'ston» point non- pin», I»* <lroïl uV publier **-*
pensées louïa»"!' ai»-»* ; IVHIV allnn* uièilie JUA»
qu'a lin aerorder as«ei d'in«l(iî»efwl-(iice dV*prit *
;is<« 7 d'éleviition d;nis iàinf, pour rr<>irc «jo'tl « -
M r.i de <e droit d'une iu.tf>ièie utile au pays.
Mais qnr penserait-il, *i de* I T initiueni, quelqu»
i(i.-?iitrfii plai»Bni s'ai:*»it de «iipp<»itrr , qu« ï*
jotirnji d.'itt il poursuit la t>Mi<lli'i»ti( étiiit I œ u -
vre de. la tuénie bourse qui «-ubveulinniMit tu*
; n ère le ( aptt*>fa <*l t;>< t d'jiitrt-8 fcnilli's? O ».f ~
,>it IJ nue abominable < duuitiii', *ai»s doute \
•est cepeu dant <*e que vient Je Taire M. Couli i
lolre égard De pamllrs arrii*;ilion.s drv 1,1 îcitt
tut? bonne fois jëtre bannies île toute polémiquA
Vuniluunent dirigée dan* I intérêt dit pay*; iu.ii<
t fti pfgt*r par les premiees île M. Dutiti, If p^y-*
loti s'attendre J l.iutc auti f ' ho-*c, qu'à -<• j..ner
nnoremnitfnt avec les ii'tnet de tetpri*, *i ĵ m-fU
in jour it venait » itrart-hei dntu lesgi-nnrfe* wie*

de {intelligence que se pr«tprt«e de tin F.iïre >uivre
M le p*émulent du r»miié rt-ftiii/tî^uv

M. O.11M, qui ne n»M.aîi p. . î»ltiolre«nr«,
prétciiil du iti'-in* avoir <fil notre fuît Nous seia*
i-il permis de lui conter, rn p'u de P M K , «e qit«
MOU» » H'vons, nous ( t'tn* I'* «trit, et d'cxjiltqi.iT
ainsi la <-au<tede **>n irritation? ï^esi-il pa» vrai,
que M. Oort i , visant à la ih-pufation du i " ar^
ron^ti»^ell»ent, a été foitetneni riiiilmrîé Ar notre
indi*crétln?i? (lar enfin, w»*èl^e nbtigé-. de pé-
nétrer davantage le sertrt de *e* re|j*»mi* avec
le* ministres ses amis, attfèi desquels, par parni-
lbé»e, if pourrait si utilement s'empfo} <r pour nous
/être avoir la eroijr d'tiflMQctir, à la fête du Rai, il
«•si tout naturel de ïuppî>«**r, qu'il fculawiïr
emmiellé ces relation» d'un civisme hien'itnior*1,
pour fti letirer le béi.étce d'titt lne\et ilîliipjî-
inetn, Se trouvant a ht tt'-fr d ii1< Cf>tnité réfoimîsie»
Or,comnipon le v i t , de pareilles rnnfr'siinnaè' »ul
le prixdetranwnions p'rsou moiti&ht'iutrablr»^-

les
t t pe* jne | I I J r>M»>

parti « ditiiton J \X ilittrtjoa, 1)è>!*ir«, il
* . T :n -t«i m '
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•si facile de comprendre t combien M. Cou h a. dû
nous en vouloir, de l'avoir uni* en demeure d*a-

• vouer au grand jour, le mystérieux privilège
dont il était en possession. Il IIOIII revient, en
effet, que plusieurs réformistes d« bonne fuis ,
•n o/M été tout effrayes. Ils M sont demandés, si
ce ne serait pa* là une my*û6cation; le résultat
de quelque engagement prit, de quelque service
rendu ou promis. De plus, M. Conti est d'un*
trop bonne maison, pour que son amour-propre
n'ait eu cruellement à souffrir, d'âire comme
obligé de publiquement acculer le modesie bre-
vet u imprimeur, a î écussoa de li-lustre famille
dont il porte le nota.

Après avoir'¥éfuté les iuvccUui irrcÙ#£)ii<t*
dont nous avons été l'objet, •' »<m» resterait à
discuter la question biev autrement importante
des titres de la ville d'Ajaceio, à devenir le cen-
tre administratif judiciaire et militaire de lile.
^ur ce terrain, nous nous trou veroris pi us * I M I^Ô.
car il s'agit ici d'une question à laquelle se ratia-
cheai —«aÛetUmenl Je* ialérâu généraux du
pays. Austi, espérons-nous démontrer une fois de
plus, que le décret de 1811, sur lequel M. Cuou
établit toute sou argumentation, fut une véritable
spoliation, peu digne assurément des concep-

qu'il a fait, de méconnaître I'ŒUVRB DB JUSTIGA
qu'il a «ntr«prôe et rralliée en partie, «u fêtant
restituer a U ville de Baitia ce qu'on lui «vait
«•taré a » « vî<ht«flr* ei**| ans auparavant. No
an d e m d l A M C ien demandon

soit notre j !
^iitvon» c»

priée tCun /an i
m**kginio,—b

i i M. Conti. mais quelle
>-:t l'Empereur, nou*

Uns cet acte, la en-
i 't- ttzuuro d'un, nom

i at<>citerons, qu* la génie dug ê . N«JUI aj-mterunJ, qu* la génie du
Grand Napoléon, se trouverait dingutièreiuent ra-
petissé, si «n devait le glorifie"!"d'après cette œu-

i ivre vraiment i n e j s N i . i u î e ,

pays ne se fonde (»•'* seulcnn
souvenirs t sur des hasards h
tuatt*4 heureux ( et qimiqnn p

erialismf. ahjeet de* intérêt',
'élève avec un* r « tueuse iadi^

npl
,'lus ou

•mi , te
uire lequel il
i<»ft, l'edspor-

_( ,_. .„. . , |icU uign<; assurément UCÏ concep-
t i o n s gigantesque» au génie qui y apposa sa signa -
: ture. Ce. fut une iniquité, sur laquelle de. servi le, i

-_ j aiunisans se fljuaieot sans doute de spéculer,
I jftevant le beiceau de l'Empereur sur les r
(/de ton» .... « — M - : - -— : —-•-:-

use iadi^natiikn > lempor-
tera toujours dans les méditation» de* puhlicis-
tei . et dan» h balance des homme* d'État appe-
!css cr.rcglsr

Ajaccio, 30 avril i84t .
Monsieur le Rédacteur,

Les réformistes de la Corse n'ont pas répond
aux attaques de votre journal, lorsque, dans u
de se» TMiméro* de l'année, dernière , que vou
prenez soin de rappeler .tujourd hui, elles se non
diriges contre leur pétiliE p e r e u r sur l«is ruinua

'de tout un pays. Mais ceci mérite un article à va il, que des journaux «le t.i ru pi taie trouvèrent ra

,.."' """~~ --- - - ••*•• •-•"•t/ol_cu • •*• * H ! qu en pareille rraiière, la rédaction de votre fwiiil
illijrence. lu travail. I industrie, le commerce, i * " . .- • • r • • • r ••.
I ,° ' . i i . c le aspire a faire uuforite. La pétition d ai eur-

_ fc-hesses nui en découlent, les masses eufin , [ . . K. ,. , ' "
i O J | ,. * - , ,, . . . . . . . , , .était t exprecsion «une pensée commune a de
•raar/ lesqne les M. Cona s est epns d un si noble .... • •' - ,
TT3V T . r milliers de .signataires. Les masses ne répondent
levjfuement, seraient de pures aotuactionsptulo- . . ° . . . " . ,
\ jT. • • ' • i i i pas aux itiiliviifot. l̂ i *.*ule protc-siation. nui eur
4At/>/j" et n auraient a"cun poids dans le sys- ^ ( . ,.,>„«;»,,. h ,^A.:..I •.— .".«• -

t iue d e s réf'iif I*I•*»•"»«•*

convienne, consiste à iedoul>ler d'efforts e>
multiplier soin les coups qu'on leur porte• i •• i muitipiier soin tes coups ou ou leur porte. Elle-cncure un roor. an. (.outi accu«e les habita us ! r r i •

• , . • _ > . • • . i comprennent parfaitement «lu reitf due, «le ton*OC ttuiu, de ru pas s être montres très contens de \ . ' ,. • . . - ". \ 7 .
• r* & / . . . . tes les laCotis. leurtnetannisiQUefasse le désespoirla France en itil Atetgua c est ace titre quête mnr- i i' . i ,r , • H -****£*

, , „ . . . . * . a , . . / r . • i ile.t piiuhcistes «e 1 in<uf<tne,
nuis ae ttivtere les a rave tus des arpoiiUles a ff/ac- ' . « . . .
* • ,, ' • L.e seul moyen de vous attirer (ie* réponses
cm. Pour Mute réponse, nom pourrions renvoyer , «; ,, . . . J
M , . • . ,. i • i- o • • , vont venez de f« trou vt»r II n y avait un n de*eeu-

. Lanii a I opuscule in l i lu le: iernx ragionata J i !„ namj i.. • -

degli awenimenti accaduti in Bislia dagU 11
aprife Jtno al a8 maggto x8i4- Mais à Dieu ne
plaise, que nous voulions justilïer , nous, U cou-
pable extrémité A laquelle fut poussé notre pays
a cette époque ; seulement nous aurions désir»*
que M. Conti, avant d'attaquer tout un pays , cAt
un ptti plus réfléchi sur les causes qui amenèrent
l'événement à jamais déplorable- auquel il fait
allusion. Cela ne l'aurait pa« empêché de prendre
sa nart des luttes qui divisent le monde; et il au-

par
f luttes q\

rail de plut eu fa - , - r K ,^, i .uc par
celte p?ge de noire histoire , que le mouvement
insurrectionnel de i8i4« fut une des conséquen-
ces désastreuses que le décret du 1811 fit pe^er
#ur la Corse tout entière, nue seule localité ex-
reptée. LA ville de fiastia, avait été

dre à île* persotit,.(fîtes ; vous y titet descendu.
Vous me n'omnezc/.irt.s v.iiieariicle. Monsieur, et
je vous eu remercie. A- mon tour, si je ne puis
vous diriî votre norit, je v*uti dirai votie fait.
Éooiitez donc, o vniiieux anonyme. Nou» som-
mes bien malheureux, le ministère et moi, d£trt'
tombés dam votn* rfisgrâre. Vous nuti*. filles <

s •—•i u..,.s Mues un
critiie a tous deux des f.iveur» qui m'accablent
par enchantement. Le iiiiiiittère pourrait bien su
défendre de lui même ; je ne liens pas cependant
a la disjonction de ~

j ns p*i cependant
a la disjonction de nos range*. Il vous plaît de
croire que tout*-* les informations iiéce»«nii'e,s
n'ont pas élé pri**^ par lui >ur mon compte. Pem-

ni-il oublié, en r(f«*(, de demander un <;ertî-
Beat de mon civisme dan* voj bureaux
reit-ieignenieu» PU i Aient PU être îiiexicts. Kaut-il

point de misère intolér,ibleT par cette mesure.

, us v».«.ne« duno.nl.re ,1e «•. . . qui ont | j " " • " l ï r '" '.'"f"'1 ''",""• * "'*"',''"' "'ff
eu le plus à souffrir des i,er>écutioiis <|i. il elei-çi I ;' l l".Seri • H'! "" » ' " >'" ' ' " l s '"'" '«_•?••'»'«•
«nC.rK. Celte pojition i>..u« interJn l""i» "<»-1 ( - l i r l l I I > ! " « ' l r-" "I"". V O 1" * v « "•«« **»'•>•

LINSULAIRK FRANÇAIS

d'en dresser l'état et de mo luire connaître voir*
nom, je vou* promets do m'employer auprès
dm minislrei, uns» umii, pour ?ousjfaireavuir le
cru'x d honneur, à la fête du Roi. Une honnête

compcaxî vou* e*t due.
Pour moi t si je ne suis rt**n de grec, ni de ro-

ua, je suis un citoyen comiuti uu autre, sinon
comme vous, Monsieur.|Je fats usage d'un droit

3ui passe pour être ti<̂ « co4i*titutH>nnel, celui
'adresser une péiitiimjaux clmmbres. Mais vuaa

trouvez mauvais qu'u«ant 'd*.* ce droit, je n*uill«
h organisation d'un [ prétendre * celui de publier ma pensée, et, qu'à

ces (iut, j ai srtllicité d'un ministère quelconque
un brevet d'imprimeur e»^t ire» . Ce que vous
dites Ijiçst-iL.b^cn rigoureux, et ce qti« TOU» allez
clii'rf ii«]'esi-il pas moins fficore? Vous vous plaî-
yo«e détro coodiiuné a aftjuvndre par \eAjour-
rt'tu.r de Irt capitale ce qui se passe au cltt-f-fitudu
département. Or c'est pour vous relever de celte
condamnation là , Monsieur , que U grâce tlu icr

*"••*" est tombée sur moi.. Oé»urmais je ne TOUS
rai ntu ignorer. 4I*VÏL des services plus i.m-

poriaiiii que je pourrai vous rendre : je vous ap-
prendrai même quelquefois ce qui se passe duns
votre ville. Vous ne savez pas ( je gage, qu'un
parti réformiste s'y trouve ei que vos concitoyens
ont couvert nos listes de leurs signatures. Des
membres de votre conseil municipal, en plus
"«'"' '"imlire qua Ajaeci", y oui floiwié leur

. Ah! Àfoiivieur' quel coupje porte ta
à votre *e«sii»ilrte mibventionnée,! ie vous lîvre-

i le» noms de ces uuuvais rituyens qui, d'un
ùi de plume, uut compruuti** Tei.iaietH.'eiItf vo-

fre Cour Ruyiiitt.

A c«f propos , Monsieur le Rédacteur , je vou*
>is quelques mots encore sur la position que
us tue fanes dan» votre ^rut-Ie. Vous indenti-

iez nid cause avec celle de nui ville natale. Je
mi» trop lier de cet honneur |Niur ue pas tu'em-
pareravec joie du terrain, quc «nui pincez vous-

lème sous |nies pied1*. Voin> m'attaquiez lamôt
*f-<* tout uti imn^ièiv - r est ui;iiuieu.iiit aven

mite une vîllf. O u * double »itlid:irité i.e peut
i me flatter assurément. M î* le» aluques
lotubetii!>urmoiipay'>»*'iM '**» seule* qui m in*-
tent, e( vutis me |x:ruit*(ii>z d y ré|i<Mi<lre.
'ersoitne plus que moi ne. déplore Itts di»»id«ii-

fsqui existent eutru le« deux principale» ville*
u d"partemeut; *i, j« le diiai (ont d abord ,

«.ilti.iiion p-ut-igée (ju'on leur a faite, ces
ilenx centre* d'uti même *y«ièiu**, cctie adminis-
tra (ion a deux tèie* »»m nu des plu> grands maux
qui puissent afteiiidre un pnyi coiuine le mitre.
(Comment voitlci-v.»us que U divisiou rt-s»e dans
Ie<s bmilles, l->r»(fit eMe**-' organisée dan* le p<»u-
voir.-* Si jnui.s gmiveri>ei«eHt mtn.d eut bef'tin
d'être eenirulité, cVsi bienferluide natrr île. Ce
u'e»! pas «n O»rx qu'il tjJl.tit meure les inontj'
gne* et les neiges entre l« |usticM adimni^if .itive-
et la justice l'riiuiuelltf, entre 1 euieignement r«i-
iigii-ux ei I ?iisfigueiiii'iit Jnïqur. N« voyez-vous
pm (|uc ne sont ileux cÂinps que vous posex «»
fjce 1 un de l'autre ? Ne vt-yeZ'Voii* pas que cette

cussion sur son
mal tjue nous lui , ,,"' "* ', " j cait son existent* Otte ciii<f trop i»<«'ïr-ste n'rs

le Vont personnellement, n est * , '
. ! xistence

q i devant personnelleiuent, n esl *
* ... , ., . r a • • a - pas encore cou nue

pa* un oiolif plausible pour nom. de mer le bien " ,
r r r » r u | | S v o , ii^nibr

tir.it<|Mi «vaituuvelc »iVttne, cej h.tm-
J IIHT veclwrge.1 de lltiie eWirtri «.**r iurttt» villr louie»
; Je* venjfejitces de U voritte muiiar<-lii«. Lecroi*
r^U'ou , c'est «ton» ic té y nuit île la. e ha île, qu'un

ent etnKii t'ïio-
services. !» il v»ui convenait

• obw nr, déba
«lat régulier, p>uta l« dé

he» n*»
iiMtion ad

tiva dans notre île! Pendant i5 ans aous l'avons
|»ubi«. La révolution de juillet est venue, et ntn
n'a etecbiingé. Nous , qui repoussons de toutes
luo* liirctfs r«s.cepli«u dan* les loi* , uous avons
Lccepté l'arbitraire le plus é ho nié qui jamais va
[soit vu. Ce n'est pas une ordonnance royale , ce
n'est pas un arrête ministériel, ce ne^i |MS une
mesure d« préfet, c'est le caprice d'un fanatique
qui «t défait l'nuvre d'un homme de génie. Ar-
rîvuns-nous trop tard aujourd'hui pour deman-
der à rentrer dans la lég.ilité qui nous est due ?
Eh maii SXen ! il t si de» gens qui trouvent que lu
main de la restauration n'a pas fait assez de rui-
nes en Conte j il «M «ai qui veulent poursuivre
jujqu'au bout la pensée du marquis de Kiviêre.
Pour«ux, le morcellement de l*île n'est pas JJSCZ
complet aiiisi : ils deraan/lent qu'elle soil de nou-
veau partagée en deux foyers et que les deux
départements se relèvent aux bords de leur» fleu-
|ve* avec leur* vieilles înine» et leur-» vieux, dra-
peaux. Le décret de 1811 Ifur f.ni ho.retir , et ,
icomme en Irlande iU crient au rappel da t Union.
'A les entendre, ils ru savent plus que I Empereur
sur I orgjnisstion d'un jt;iys; et, quoque lu nié-
'moire de Paolî leur soit aussi chfd , di^trnliU ,
que celle <le Napul^on , ils oublient que l'unité
de la Corse fut le vœu le plus ardent de cet illus-
:re patriote.

U ne faut, avons nous (fît, qu'us centre admi-
nistratif à noire pay*. L-e centre doit è f e .i Ajaccio.
Les t hefs-lieux . roiume les c.ipifale : ,
créent pas tout d'un coup. Une l'outr de circon-
stances , des souvenir*, des h isards historiques
f coiicourenl. Ajaccio remplit i'>ufes ces condi-
tions, l̂ a preinicre, après la conquête, elle ;i re-
:u l'esprit fiançais j elle l'a précieusement gurdé.
SI le a repoussé avec la plu^ gramle énergie I in-
'asjon de 1 Angleterre. Eh bien! il eit bon que
ie teJ* exemple» soient à ta tête d'un p:>y*- La

l l f
p

il un lunttote qui
mis à la tète du monde , a fini pour
prééiiiiuence à noire ville, et par lui

s m cote , i est

imprimer
une impérissable distittcttitu. Qu'on ne s'en pla
gne pas aprè* tout. N'est-ce pas .1 cette gr.iude
proditcliou que la Corse doit d inspirer quelque
mien?! «ux gtmveriiemens ?Q« mi lise le (li-cours

e .M. Martin (do IVord ) ou le rapport île M. Sal-
itndy, loua deux mimstres, e* l'on y verra que,

Vil t.iut faite i|neli|u« chose pmr notre p;iys ,
c est parce^u'il a t'tnt /-tit lui-iMCiuepoiw lu gloire
naùfitltlle de la France. Ajoutons que ce.il bien
mal conclure que d'*ccnr<ler d<% favrur* a Busiia
pareequ'Aj-Kririo a donné le jour à N.inoléon. U
raut aviûr la tu-tin bien mal dirigée pour lt*i*ck«r
à cet autre ixuiit de la Corse, lorsqu'il eu e»l un
radieux encore et d Un l.iule cette gloire k'est

pendue. Un haut foircthituiirtre de I Université
aur.iït dit qu'il fallait uirtire le collège royal aux
pied* <Je in cohtnne ajacciennv; ce serait celui-là

n.; (M. C«»usi:i ) qui en pi'ipii^a léu!>lî<i<e-
ment à Oaslta. La ha.te de cette culoune sVst *in-

ièren^fnf etaigie, vous le voyez, pour que ce
I à l'autre extrémité de l'île que l'Université

t'arrête. Il est vrai que des h.tliftudes dalistrac-

temps cependant que la presse de notre pays eui
le setihinent des.* mission , et que, loin de sou-
lever d'«rriuntes rivalités, elle travaillât enfin à
la Cdttctliaiion des iutéiêt.s communs dans la fra-
ternité d un patriotisme intelligent.

Jtspere bientôt f.iire pxraîire un journal, Mon-
sieur: utfus causerons quelquefois de nm affaires
i cel.i peut vnns CfUivcriîr. S'il vous plaidait en

attendant, d'ouvrir vos colonnes à nos opinions,
votii aurtem l'avantage île les connaître île plus
près. En effet vous i-anmsez y tenir. Nous n'es-
pérons pas de vous une telle faveur; vous n'en

ussi prodigue que les ministre».; et je
i» qnenott* ne soyons obliges, pouruceU

que iemp« encore, de correspondre p.ir i'.uri-i.
Les journaux oVla ripiislc «oui deicelleus pi>rte-
v<>ix ; iiitiis renoncerions cependant à les embou-
cher , *ï vous nous donniez des preuves <i« vitre
h'»*pitiiit,r- de journaliste. Ft <|al»otd, nuus n'en
ferions usage que pour lenif-ivier le (ifiuvoir qui,
en partie , est si bien entré dans vus vues, quoi,
que vous e.n disiec , puisque c est !•> peur ju-»si
des menées daitUfitutei , qut lui a lait arcoriler
un bievet à s<m indigne serviteur. M. de Kéttto-
sa< a |»atfaiteni<ut compiis qu'une p i e œ indé-

- - ' - ' • ' j | H Citrse

rxiitant a l'entrée du local ^ été démoli le
premier, e t , maintenant, on travail!* «u déblai
du lerre-plein qui servait jadis d'enclos. Le butta
en marbre du fondateur de cet édifice et l'ins-
cription, qui étaient placé* sur le fr.n.ianVJu por-
tique ont été enlevés et conservétique
V i i

q p
ont été enlevés et conservé» uvec smn.

rinscriptiun qui constitue aujnurd* hui
hi
p q aujnu

un document historique pour notre cité.

D.

maïs pour Dieu' retulex-nou* notre couronne; | (.'adjudicataire » commencé immédiatement .«
Uis>ez-n»its uotre drjjveau ; ne n»Ui voler p:i* ! travaux du côté de la mai ion Dug>jla. Le porti
notre Empereur. (>est |HMI (te vous nitre un titre ' " '"
de notre gloire, vous vous eu faites un de nos
malheurs. Est-ce bien à vous que la restauration
fui si ouisibL'? Où donc avez-vous Uni souffert?
Il est vrai que vou* Me paroissiens p-t* très
de la France, en 1814 M<*i* entiu e'eti p< -
sans doute qita le m.irquis de Rivière vous u
revélus de nos dépouilles. C'est nous qui avons
expié la gloire d'avoir donné l'Empereur au Mti-
cle, et c'est vous qui venez lamenter no* souf-
frances de i5uns. Vous exploitez une douleur
qui ne voit* appartient pas; vou* vous couvrez
des plaies que vous nou> avez fûtes Tous-mêmes
et vous nims euviex tout, jusqu'à ce .sentiment de
pitié que nous pnurrmns inspirer. Ce rôle là de-
vnns*noti$ vous le laisser prendre? Non , notre
gloire est à nom et nos souffrances auui. Que
si vous tenec a U mémoire impériale, ne vivez \>*s
plus long-temps .sur les ruines de l'œuvre de Na-
poléon.

Je viens de répondre, Monsieur, à des idées
que votre feuille reproduit sans cesse. Elles vous
sont personnelles, j'aime à le croire. On cttw
prend iVx-igératioii et l'injustice d'un journal
[nais non celle d'une population entière. Il serait

DB
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nMOIIHT,

Thomas Raggio que la ville
i .ie ce courent ou « i l

lable re, et la gratitude du bienfait doit s
enter à rai»ou de, cet accioUsertieut d'tililiré.
tl faudra rétablir glorieusement le bu>te de

Thomas Kaggio de même que i*in^cri(trion , et it
rnn\itndra il ajouter mit* nouvelle

crains bien

qui énont'e la restatirmioti de l'édifice et la lon-
l i o n du collège royal, dû % la bienveillance du

•jouvernement, à In soltîriiude spéciale fie Moii-
igneur le duc d'Orléans et à la Imite inuniB-
ot'e du lloi.
Il importe essentiellement que la reconnaissan-

ce du pays envers ses bienfaiteur-, soit conservée
et transmise à l'avenir.

La chambre des députés, d^os sa sé.mce du
amodi a3 avril , a aur<ui%t> le dépttriemeui de h»
lorite, cdiit'iMiiéiitettl à lu demande qu'eu <l f4itc
un <:on>eil géuer^l, d:in* *•.( st-jin-edu | ç̂  seplem-

hrt* |84'>, â «'imposer exIiiiorditMireineut, peu*
il.tnl les ;» M lues i 8^ t et 1S4J, i n cetilitiies u.ldi-
liotiucls an principal des (| mitre coim iitti lions di-
rect t-*, diint le pi-diluii «e*M excluMvi-meut iilTcc-
te .1 iiid. r la ville de IIa-4ia a subvenir aux frai»
de .'ohslMicluoi et Je |ir*Miii<-r *jlablissen.eiit (in
collège royal érigé dans celte ville.

on philosophique poêlent facilement à suppri-
ierteS(ti«t:ince«. T^ofours est-il qu'il f^ILd faire
uehjite chose iiniir t* pays , qoi » tatil fjii pour

la gloire nationale. EU bien! il falhlft entourer
le lumières et de prospérités le b#re>*au même
' ! vos nouvelle» de*ttiier-«; il fa Mail relever le

ys natal decel homme dont x>u* avez relevé ta
lulue. Mon Dieu ! moins que l"t«t CC\A : il f<(IU*l

is rendre une justice «t nous rétablir d-ms la
(j%ition légile que Napoléon n<>u* avuit faite.
N'est-il pj* étrange que ()4«ti» *e pire de notre

Vantu-iu piwr attiier aiir elle de< bienfaits qui
us reviennent. Faite* valoir »otre commerce,

rus populatious, voire avenir; rien de mieux;

n était
que truies les ru u tes dont <HI la sillonne. La
peinéealiesiiin de routes aun-U pour »e léjamlie
et de notre siècle , tf% jourunux sont fê  grundei
voies de l'intellignire. Il ne s'agit que de «he
m<ns «icinaux pnir non», je le sait. Mai* n'«Mit
ils pas au*.si leur utilité.-1 As«<x long-temps nom
- - - j £•,; ctioijiriuiCi; u t , i[U*'is qo*? MUCIII le» «*f-

de vos feuilles po-ur IKIHS étouffée HII sein
uialeiialiMiie ol^itt , H<*II* d

(re |url -,»»«des lutte,p n

divisent I** monde- t avons brAU* nos c p ,
nous avuns déserté 110$ ville* pour défendre notre
tèbcrié: toute tetire liisi.ôie est un rmutui Ce
fit; si pas aujourd'hui tjiic nous n»etiron-> I f i les
armes, quand ces armes «urluut SOHI celles de
(Esprit et de la Civilisation.

Agiëes . Monsieur etc.
F Cotm.

M. le ministre Uc I itist» union pnbHque a aji-
1011 ve radjiidiraiiitii, qui n m lieu le i3 m-ir»

dernier, ret.ifiveincnt aux tr^vnuxà faire a l'an-
a lu coincien couvent des Je»unes,

TOlVKaSITÉ SE rftA.NCK.—ACADÉMIE DE LA COKSE.

cien couvent des Je»unes, .ipparlenki*! a lu coin- V t l l l , j o m r , ..«s
mum-, afin de Tappropiier pour le collège m y , | . \)lvlt^tt , | u g,»u

COLLÈGE DE BASTIA.
Cour* préparatoire p"ftt les èroles rtyts/cs

/oresftère, navale et de St-(j~r.
M. le nmmlre de i'iuzlmcùtM |>«ililï«|u«', >«r

la proportion de M. lr rei leur de larailénne de
UCoi*e, et d'aptèi la pie-.t-nuttou d'un pu-jet
d'organisation soumis pjr M. le |>tt»vi*»eiJt do
collège royal de Ba&lia, a, le H de te tnois, ap-
prouvé, eu conseil royal, conformément à la pré-
senta lion , rétablissement, .m collège de It'siia,
d'un cours préparatoire pour les évules ftjiecialeft
forestière , navale et de Sl-Cyr.

CeltetnstttuiÎ€in, du M. <v ministre, appritpitée
aux ititéréti dn drpjrtemeM, a ses ltej(('iit« réels,
doit y produire d heureux résultat» et puni le»
Umille* , et pour le pay« en général.

Coiiloimemeitt *̂>IE ittteniu.n* Je U. le nûiiiatre
raiitmises par M. le recteur de l'académie dm la

Corse, le proviseur du collège royal de lU»tia
nnoii«e aux përe^ de t'jmille que leur» «itiauU

111 jouir, «-«s le 1" nt-ti |ir<M')t.iiit de ce nouveau
u w r u e m n . t .

iLiA tt* l>.»
•OCIITA)

CV* HOC I4STISIMK

«VLTIPUCB M-OUICII MIMuB FuiVIT
AUTHO IKWI<(I M P c . X S X T .

î''ekt, comme on le voit, à la muninrence de
h de Ibstîa doit l'érro*

<!,-, jésuite, , dont
1 important édifice devait 2̂ 6" ans plus lanl, étr»
consacré à I érection d'un Cidlegs t<>y.il. |/n?uvr#
d'une pensée généreuse drvteni ainsi plus proH-

1

ï



L'INSULAlHfc' FRANÇAIS

Drus profetseorsde sciences et un professeur
de lettres seront chargés de renseignement.

Le* («levés auront, par semaine , onze clasie*
de deux heures chacune , savoir : huit classes
pour tes sciences , et trois classes pour les lettres.
{langue latine , langue française, histoire el géo*
grapnie, éléiuens de littérature française) Ils au-
ront Je plus, tous les jours, une leçon de dessin.

Pour être admis au cour* préparatoire il faut
n'avoir pas atteint ou sa quatorzième , ou sa dix-
huitième année, suivant la spécialité que l'on a
en vue; à moins que l'on ait ncquis des connais-
sances proportionnées à la différence qui existe-
rait en plus entre l'âge indtqué et I âge réel.

Tout candidst devra prouver qui! possède les
connaissances premières indi»pensables pour
suivre le court: il devra, par sa bonne conduite,
son ira rail el son assiduité, offrir desgarautiesde
succès.

S'il sort d'un établissement d'instruction publi-
que il devra produire uu certificat attestant sa
moralité.

Tout élève admis au cours préparatoire, si se:
parrns ne demeurent pas à Basiia, devra être
confié à un correspondant saisi de pouvoirs spé
cîaux émanés des parens mêmes, qui le surveil'
lera el en répondra auprès du proviseur.

Tous les jours , de huit à dix heures, le matin,
de deux à quatre, l'a près midi, le proviseur, dam
son cabinet, au collège, reçoit les inscriptions
tics élèves qui désirent suivre le cours prépa
ratoire.

Bastia, Ie3o avril 184t.
; Le Proviseur, A. UIEET» .

Vu «t approuvé : A« Recteur de l Académie,
P. HOAUT.

Lorsqu une institution se fonde , il est à pro-
pos d'en apprécier la nature et l'iiuporîjncr, de
manière a U préserver des suppositions erro
nées, de quelque source qu'elle.* proviennent.

La fondation, au collège île. Biiti.i, d'un cours
préparatoire aux écoles navale, forestière, de St-
Orr, fondation approuvée par M. te minisire de
1 instruction publique, en conseil royal , sur la
proposition de M. le recieur de l'Acadt-mie de
la Corse , et d'après la présentation motivée de
M. If pTovi^ur du collège royal île Bastia , e«t
tin de ces faits dont l'importance doit grandit
avec les avantages qui en dét-uulent : il n'a be-
soin que d'être apprécié dignement par le pays :
il convient dès lors del envisager el sous son rap-
port immédiat, et sous le rapport des ressources
qu'il ioéitagc , tc3»ources même étrangères aux
spécialités qui lui sont propres.

Nul doute , ainsi qne cria a été exposé à M. le
ministre, dans te travail qui lui a été soumis, que
les éléuieus de sucrés ne soient ici fondés sur la

permettraient pas c! entrer dans 1 un* de ces trois, lavait reçu, de taa part, un
carrière») l'avantage depouvoiraspirer a presque ] construction. Il est vrai qu« tou rapputt é atd aA>
toutes nos «dimnitiratioiii civile* et utilitaire*, ' 1 .-
de M* placer hiuorablemeitt dau» toute» les puai-
lions que lesarts et l industrie prétentant, deaos
jours, au jeune lut • intelligent ttt laborieux.

Considéré sou» ce double point de vue la fun
dation du nour* préparatoire est un véntibl»
bienfuit pour la (>-»r*e. Ajoutes que *i, par »ui:e
de dispositions padiculières, d'un travail son tenu
quelques élèves offrent de» succèt distingué., ils
seront prépare.* p-mr l'écolw royale polyteçhni-

3ue ; car le travail, qui va s organiser, doit con-
uire jusque I* ceux d'entreux qui pourront y

prétendre.
Il s'agit donc, dans la fondation du cours pré-

paratoire, d'un enseignement qui doit rompren.
dre toutes nos écoles spéciales, i-mte* nos «'lint-
nislration* pnui ainsi dire, rt toutes les pétitions
sociales une recoin mandent lexaru et l'industrie.

Ou se tromperai! gran Ictuent »i l'on supposaitp
que de si grumU M

pp
^ pussent être oUteuu*

le travail m l'intelligence. Pour
é é i é diêtre digne <le la pensée créatrice, pour être digue

de l'avenir qui lui est réservé, U nouvelle écultt
ne recevra que des jeunes gens «.ffrant des ga-
ranties suffisante*. Nous nd voulons pa* flatter le
pay*; mm* routons lut èlre.Htile*, par conséquent
inmi voulons être vrais. Nul ne sera admis au
cours préparatoire s'il n'offre assiduité, travail,
intelligente.

Pour mieux faite ressortir l'importance de ce
cour* il sut tira (je dire q*ir, dun» son organisation,
il offre quelque chose d'exi-epuannel, et d aprùi
le règlement de!" élude* en (jetterai, et J'apiè*! ini-
liluti in q<it, dans le* collège* royaux, conduisent
i> nos écoles spéciale* ; qu il est enfin un nouveau
(einoigiiag* de bienveillance donné à ce départe-
ment par M. leiiiinijtre de I instruction publique.

Bjr.Ua, le 3o avr.l 1S4.
Le Provisetir du Collège Royal de Bastia

A. TuFtiTia.

Vu et approuvé : Le Rrrtettr de l Acadctnic t

P. HUART.

iiul«f |Mr lit Cour,
Ja v»u. prie. Monsieur le RéiUciitur, et j'ai-

leu<l* de votre imparti alité de vouloir bien insé-
rer dans votre prochain numéro ma lettre ae-
lueUe qui doit fainj ctMuniitre quel est celui qui
a mit sur le rh an lier et* n;ivire|ilujtion.i| l«t ril/t.
WAJaeei'tf dont la\comtraction est admiré* par
les htitHmeiidtàTart.

Agrèex, élu.

Baslia, le a5 avril 1841
No» Gu«

H HUME • CA

Suivant une Jéc-laralioii ni i lheul iqi ie île M. Pari
mt*inbr« du il éi d ê

soci-éuirt> p e r p é t u e
d t f c i u e ilrt P i s il

l (lupp
ilrt Paris , il a étt? (!iiii

supérieur desnntê, rt
CiiJt*!!!!** rojiila de DM-

til«' c|ue la PATS
pectlirai* ènhwniaite de IluciiuLo AÎSK , ne con-
tient point d opium, et qu'elle a une supériorité
manifeste sur

\%tm des Rh'i
On trouve cette pare dans mutes les tulles de notn
département.

p
autre* pectoraux pour lu

ne-i et de s ('alarrlles l i

UN SAB"NNK A HASTIA

AU IDKCAC DO JOinjtNAL

A l'Office-Corre«pondance il'Aur.l >Tf:
ss VlfiSï et Comp.' l'Iacc de la bourse
Ji* ô. où l'on reçoit les annonces pour

HUITIEliK ANNÉE, N° Ht.

PRIX I> ABONNEMENT

f o r a X.A ooaus.

Poca m AU 16 fr.
POIIK SIX MOIS S

Ï'OCH TH01S MOIS 4

POUR JLB COS-TUHENT âO
POCK LÉTB^NGK* 24

Prix d'insertion , 40 c. la ligne.

Clnstilatvr français,

A Monsieur le R-nl-it-teur «le KImpaire français
Moii«imtr le Réducteur ,
recourir à votre obligeance pour vou;

\ l i

nature même du pays.
Par sa configuration, ««•» r*s««Hfrce* lorales, le

caractère de \a population , la G>rse récUniait la
triple institution dont elle est dotéeaujourd'hui.
KN effrr, baignée, dan* mot son pourtour, par la
mer; couverte de magnifiques forêts qui n'ont
jamais été exploitées ; habitée p.tr une population
dont l'énergie rst incontestée , la Corse doit son-
rire a un établissement qui lui donnent la possi-
bilité d'utiliser tout à !» fois ses ressource* mnië-
riellei et ses dispositions militaires ; elle le doit
«i'autaui plus que sa proximitéil* l'Itali.1, que sou
voisinage d île*, assises, comme elle, au sein de \%

, lui assurent, avec un supplément

U'«clivitécoinm»rci<ile. un rûledigntrd e
et digne de la France.

Le cour* préporuloire conduira i e i rhaeun**
des iroi* école» indiquées précwlewment ; a" i!
offrira, «Uns tin enseignement soli.le et v»rié aux
élèveit auxquels leur goAl ou 4ea eb»Ucltts ne

prier île vouloir bien insérer, i\*n% 1<
île votre estimable journal, la lettre suivante

à la quelle il ni'iniji<<rte de donner île lit publicité.
Agréez etc.'

NoCL irCAITElL*,

A Monsieur le Redicieur tlti Journal de la Corse

Monsieur le Rédacteur ,

Je listlans votre numéro de ai du courant ait
le sieur Oeimb.ili et les f'ère* Zevaco viennent
de faire construiif a Ajici'i'» un navire* d«r iuo
tonneaux dont lt<i n^rsounet <l« l'art iidmiiviit
t l i d i é IVIé ltn «olidité rt f l qui sera lancé It*

f̂  d
^ q

niai proc l i im, j>iui de l;t f^te du Rot.
Je crnH d«*<»îr nui* dîrr, M'»o*ietir li* Rédac-

teur , tjue ce bftti navire, admiré a Ajicrio et
le |rlu* gr^ii'l <|tii y ail >-té fjit jtmpi i c i , A été

è icoiiktruii prewjMe entièrement par moi, c-mstrne
leur de la ville île BISIÎJ. V«n>s sert»! étonnez,
j'ailleur* , d'ap|>rcitdrr (|ie les propriétairrt,
loi oui tant suj<-t d'être «aii<ifai» de ce navire,
«int encort? RU r>-iar<I envers moi | iour ce qiti
m'eit t\ii et cn'.nit €-ontr*tiiii de leur faire un pin-

te trouve pendant devant \A tjo*ir r. 1*4te.
Vous ne M»rei i>Js moiu» éiomté île snv"ir sui>i

ii nV*t pas h'irti-

Nouvelles Diverses.
ïeu il.utt le-* jni-nuers jutirs de mai lani pour c<*>
ébter la ft*le «lu ftiiî que la réféunniir dil bapté
me du conilede Paris H «:tê;iriêté hiiM. L<̂  pri-utir
'•tir la fête sera toute religieuse. U ne »eia qi|f<
.1.1 n cjnc du b*ptêji>e. Srr»nt pie\cris à ct-nu ce-
'i>iiHMiir, les ti->tit rurdinaiix Inuirai», M. le ptti*-
•e île Crxî. airbivê jnç ilellouen, M. ileBiusfU,
ircb.Téjiie dr Lyon, rt M. de Latonr^I A»

jne-f.aiirj^'nyi*, étêquc »î'\rras.— M. l'tirrh;
que «Ir Paris prei»id<ft-)i la réiéinoniK.

— On aiiiioncr que \l Olivier, curé de Si-Roch
ê t noiniii** à I évt-i lu» d'Kvretix.

— l,ti consigne «|ni* le géuét'41 cotntiiHndan
1 bût il des Invaliifrs vient Jétahtir à l.i p*»rte itu
ilome et devant le tombeiiu dit l'empereur, pi
qui* le publicser» idmi* a visiter le tombeau 1
le* jniir* «lejinU dix heniestlu matin jusqu'à<
trr bfiire- de l'après-inîtli.

— Le fliangiHniHil île iiiinislèn» s» Constmfi
>le e-t {-Diilirnié par les correspond* nrrs île cet-
avi l ie La Galette d? Attgsbnttrç AtwtMf des détail

«ur Celle révolution nitiii-térit*!le. La »(i«grà(vrd'
hriirhid e ir..i..nlAi^; ft Ir rotunii^aire impérial
qui lui a signifié le bon plaisir do sultan, lui a mè-
mr relire la iléroraiiou du fiifkar qui fui avai"
t*lé arreordée quelqtirs jours avnnl.

I.Nvèneinciit «le Rifjni-Bey fait pen*rr que la
politique de la P<»rie va prendre Ir curacièr** coti-
t-illjut et modèle qui dislingue re. minisire , et

tioninl k 11c j>rompl<: f l
vn ltiî<*<* p»r le^

'dti

géitvr»)* qui
s de Diaibe»

espoinu l̂ qftéav p
— On psirle d'une insiirrecrio

aurait eu lii'u Usut* >on\ les envir
kîf. La niilire aurait été désarmer , te« aiilorilè

rt inilitaiies niisrvÀ nmri, et le pouvoir du
«U-ioluuteitt iiiéronffn, ('•"* évèitrineiiln se-

i>ù Vléheinet- Ali *e

qti'un sit'iir Vigtiili d Ajii<
me de l'art u à la vérité, 'e«i un i
vrifi-, mais que IJ (À>tir avait IL.
pert, a déclaré dans son rapp»n t tinr re navire

raient fuit iirav»î* 411 iii'
é à l l'à le g

é t i
el l' Men<I avec impatien

ce les ré4<ituiioii4 que prendrai le tlivjn dusis ces
triste» tirri»n»Mnte*

— La cita ml ne drs députés (!"E*.pagn« • déci-
dé, lr.il, S la majorité dr 81 v..it contre 4<fi r|»'*
le gotiTerMement ?ertil invité À Smui.rilre limité-
diair.ititfnta<ixclianibreslji|iié«liotidel)i régence. 1

DU COLLÈGE DE BASTIA.

La chambre des députés, à l'heure où nous écri-
vons, a sans doute achevé de voter le bu d jet des
dépenses pour l'année 184a. Comme le collège de
la ville de Bastia figure d'une manière éventuelle
dans la partie afférente à l'instruction publique ,
nous croyons devoir reproduire ici la partie d<
rapport de M. Lacave I<apUgne , dans lequel il
lait connaître les intentions du ministre relative-
ment à l'ouverture de deux nouveaux collèges
royaux, à dater du Ier jaovier 1843. Voici com-
ment s'est exprimé M. le rapporteur :

• Le crédit, proposé par M. le ministre de l'ins-
• tructton publique, dépasse celui de 1841 , de
• 4O>5°O fr- pour création de deux collèges ru-
• yaux, et une réduction de 10,000 fr. dans le
• chiffre des remises sur les rétributions et sur
• le droit annuel.

cheI1e,Saintes et Ba»tia. Il est bien évident que cet-
double faveur ne sera iccordée qu'aux deux vil-

ile même pour la taxe des lettres? L'Angleterre
1 £iitou plutôt fait cette expérience

. - ••- --- | - - r-utu. .«•» cette expérience en ce moment
' les qui rempliront le plutôt les conditions impo- ' et les résultats obtenus jusqu'ici font espérer que,
sées et acceptées. Ce doit donc être pour Bastia ' ' — ~~~

Le Gérant H. TAHTAROI.I.

BASTIA — IKFKIHXRIF. F*»

> La cooiiîîiââiôn «adopté pleinement les prin
cipes exposés duns le rapport précédent su
l'utilité d'étendre le nombre des collèges ro
yaux un grand nombre de villes se dispu
tent les collèges à établir. Celles'que le minis
trenûus a indiquent comme devant être le plus
immédiatement en mesure de satisfaire aux
conditions exigées sont : Àlencon, Mâc.ony La-
Rochelle, Saintes et Bastia. Pour cette dernière
il a déjà été rendu une ordonnance qui érige
le collège communal en collège royal; mais
l'organisation a été suspendue jusqu'à ce que

• U ville ait tenu les engagements qu'elles sous-
crits Le ministreadécidé que les fonds votésen
1643 profiteront à celles de ce& villes qui au-
ront le plus promptement rempli les conditions
que l'administration exige toujours en pareil
r»* *

On le voit , l'ourertarc de deux collégrs ro-
yaux pour i84a est en quelque sorte mise au con-
cours entre les cinq villes, Alençon, Maçon, La Ro-

sées et acceptées. Ce doit donc être pour Bastia
un motif de plus d'accélérer les travaux du colle
ge, et pour cela il serait nécessaire de recruter soi
3 [Jvourne soit ailleurs des ouvriers plus nom
breux que ceux qui sont en ce moment emplo-
yés aux travaux. On le voir, il ne suffit pas d'arri-
ver, mais i) faut arriver vite, et il ya pour la ville
(li* lïa&tia un double avantage « arriver Tire : d'a-
bord elle aurait, dès le moi» de janvier prochain,
son collège royal, sî on dresse mec énergie les
travaux, ensuite celte ouverture produirait à la
ville une forte économie sut le traitement des

metionnaires du collège actuel. Mais tl ne faut
pas perdre de vue qîi'il dut non seulement
que les bâtiments soient ftcfeevéâ , nais qu'ils
soient encore garnît du mohitiersuffisant : pour-
quoi donc ne pas s'occuper dès aujourd bui des
formalités relatives à la confection de ce mobi-
ier :' Knfin, nous le répétons, les fonds sont vu-

dans
tes du

un «venir prochain, l'équilibre entre tes recet-
é e

passé et celles du présent pour la posta sera
bientôt rétabli. Ainsi, en i83o lenombredesIaUres
en circulation daos la Grande-Bretagne n'était
que de 60,000. En r84t, troisième année de l'es-
sai dont nous parlons • ce chiffre doit s'élever à
la somme de 161 millions, d'après lVlé*0tioo
qu'il a Mteisu on 1B40. H est vrai de dire tpte le
ier semestre de 1840» présenté une diminution
de i3,5a5,ooo sur relui de i838, mais nul doute
que quand de nouvelles habitudes auroDt été
prises, le nombre drs lettres ne couvre ce défi*
cit. En France , toutefois, on s'est retranche sur
l'expérience qui se fait en
terre. ISou

ce moment en Angle-
roneevons cette stge réserve : mais

p , t u

tés pour l'ouverture de deux collèges royaux à

dater du i*r janvier r843 t Niait cinq villes sont

sut les rangs et ce sont les deux qui seront le

plutôt en état qui en profiteront. Les trois autres

pourraient bien être renvoyées à l'année (843.

Qu'on se tienne donr pour averti.

Depuis quelque»années on s'occupe en France

'de l'importante question de savoir s'il ne con-

'îendrait pas de diminuer la taxe si considérable

ne pourrait-on pas, ainsi que le propose M. Au-
difïret, pair de France dans un
qu'il vient de r-oMi**, renïerausî;

savant ouvrage

des lettres et si, en cas de diminution , J'aug-

riences en Fr.tnce? Qui s'opposerait , pare:
pie, ainsi que le dit le tarant financier, qu'on
ne fît cette expérience pour la Corse et Alger, qui
sont dans dc§ situations tout exceptionnelles et
qui ne pourraient entraîner une bien granWr
perte pour le Trésor? A part c+. que cette expé-
rience pourrait présenter de décisif, elle aurait
encore un autre avantage, c'est qu'elle activerait
Us communications, entre la France rt U Corse
et c'est de rapports fréquents avec le continent
français qu'a surtout besoin la Corse pour réa-

V

raentation certaine dans le nombre de» lettres
ne compenserait pas, et au delà, le déficit appa-
ent, au premier abord, que causerait peut-être
Uns le commencement la réduction de la taxe.

C est un principe admis aujourd'hui en économie
politique que moins le» taxes sur let>objets de
première né>.e»*ité sont élevées , plus la consom-
mation s'augmente et plus aussi les avantages du
Trésor sont assurés. Pourquoi n en serait-il pas

'g- | liser loutu l« espérances l^nimcs qu«||e p ^ ,
1 présenter. D»n> la proposition de M. Audifïret, i!
Y aurail donc double gain et cette proportion
deTiail au moins appeler l'attention de qui de

droit.

Le bateau i Tapeur le Maréchal SebailtaniàmU
compagnie Valérj, est arriré mercredi dans notre
port; il complète aiiui le» deux bateaux que mne
compagnie a fait construire à Nantei. Le» rela-



1/ltSSl LAIKK FRANÇAIS.

lions avec le continent iulteu vont donc repren

dre une activité nouvelle. Le port Je Basliu se

trouve ainsi avoir cinq bateaux à vapeur. Ceci ne

prouve-t-il pas clair comme le jour, même au

plus incrédules ou aux plus prévenus-, que If

port de Bastia est le premier et le plus important

de la Corse? Et c'est cependant ce que des ingé-

nieurs s'obstinent à méconnaître, en s'opiniàirani

à gaspiller les fonds de l'État là où ils ne prodti

ront rien qu'à flatter et entretenir des préten-

tions ridicules, puisyi'elJea ne reposent sur au-

cun fait.

Il n'y a peut-être pas a la chambre s!rs députés
d'adversaires plus infatigables du budget que
l'honorable AI. Auguii. Il s'attaque à tout, parle
sur tout, rognerait sur tout, si un le laissait fai-
re- Jusqu'ici rétablissement du jardin botanique
établi eu Corse, à Ajaccïo, avait échappé à ses
pointilleuses observations. Celle minée il a fait
enfin lu découverte que le gouvernement accor-
dait i5,ooo fr. par un à la Corse pour faire pous-
ser des salades , selon son expression. Il deman-
dait donc que les frais de celle salade extraordi-
naire fussent supprimés. Il n'a pas élé difficile à
plusieurs députés, mieux renseignés que M. Au-
guis, de lui prouver qu'il partait de choses qu'il
n'avait pas vues.

M. Limperani, député de l'arrondissement de
fiastia a fait bonne justice des plaisanteries de
M. Aoguis, et l'allocation a été maintenue. Que
M- Auguis vienne donc en Corse, avant de vou-
loir en parler, comme le font tant d'esprits pré-
venus, qui trouvent plus facile ilaci-epler de»
niaiseries ou des calomnies foutes faites sur notre
pays, et peut-être alors , au lieu d'attaquer notre
tardin botanique , prendrait-il sa défense : au
moins il s'épargnerait des échrc&â la chambre et
ce ne serait pas un petit triomphe pour l'honora-
ble député des Deux-Sèvres.

CflASSM DBS DB*IITB9. — Séance du 6 mai 1841.

M. Auguii. Je propose la réduction de la «mi-
me de 15,ooo fr. relative au jardin botanique
d'Ajaocio. Je rappelle à lachauibie que cette
soumit: fut jetée dans le budget cmunit dépense
accidentelle, volée pour uni'seule lois, à litre
de crédit extraordinaire [tour encourager certains
essais de culture qu'on voulait faire dans ce pré-
tendu jardin; nuit ta pensée de U chambre n'a
pas été que ce chiffre tut perpétué dans le bud-
get ( et qu'un vînt le lui présenter tous les ans.
C'était un premier encouragement donné , et ce-
pendant ou le reproduit comme une dépense ar-
rêtée et fixe.

MM Dubois et Fttkkiron combattent 1» réduc-
tion.
* M. Limperani. L idée d établir un jardin bo-
tanique à Ajiiccio n'est pas nouvelle; elte ne date
pat de quelques années seulement, elle date du
temp» de l'empire : c'était une idée du l'Empe-
reur , qui Pavait consacrée par un décret spécial.
(Exclamations.) I l m'est bien permis de citer
l'autorité de I Empereur , lorsqu'il s'agit de ta
Corse. L'Empereoravatt le projet d établir i Ajac-
cio une succursale du jardin botanique de Paris.
Quoique cette idée n'ait été réalisée que depuis
quelques années, elle a déjà produit des résultats
très-satisfaisans. Si j'avais pu prévoir que cette
dépense eut été attaquée, j'aurais apporté divers
dorumrns qui a tu aient prouvé a la chambre fj<»*>1
cetre création peut devenir une source d'améHo
ration* pour le pays «t de progrès pour la teien
cm. ( Aux voix! aui V«MI '. )

M. ie Prtiùfent. le mets aux voix U réduvifj
de 15,04m fr. proposé» par M. Auguis.

( La chambre n'adopte pas. ) t

On nous écrit, du Vescovato à la date du 7 mai
• Nous possédons ici un véritable roècanicMM»

qt^i,quoique inconnu,» fait déjà plusieurs iiiven*
ïumis très utile». I l est vrai que ce n'est pas un d*
ce* hommes à spéculations et à fracas et qu'il est
metaoitien tout naturellement, sans apprêts et
sans forfanterie. Nous oe pouvons vnus indiquer
ici les nombreuses inventions ou amélioration!
qu'il 4 faites eT qui sont toutes dune application
usuelle aux travaux de la campagne. Sans vou-
loir, au reste, attribuer à ces inventions plus d'im-
portance qu'elles n'en méritent, nous regrettons
vivement, dans son intérêt, qu'un peu de publi-
cité ne vienne pus appeler l'attention sur lui cl
l'encouragera d»*s investigations plus sérieuses,
Dana ces derniers temps, il a inventé une pompe
à mouvement continu et qu i , une fois mise en
activité, continue d'elle même à faire remonter
l'eau. Si celle invention est telle qu'il le prétend,
et il ne confie pas s t i secret à tout le monde,
elle mériterait au moins examen, car on com-
prend les services qu'elle pourrait rendre soit à
l'industrie'soit à l'agriculture etc. etc. •

Par ordonnance royale du %H avril dernier,
M. Mattei (Louis) chef de bataillon au 10* léger,
a été nomme officier de la légioo d'honneur.

M. Valxi (Françots)capitaine d'un des bateaux
à vapeur de la correspondance de la Corse, a
été nommé chevalier de la légion d'honneur.

A l'occasion de l'anniversaire du Ie r mai et de
la cérémonie du baptême de Mgr le comte de Pa-
ris , un secours de. trois mille quatre cent dix fr.
a élé adresse, asx nom ilti roi, a M. le préfet de la
Corse, pour divers hrbitans de ce département.

M. I * ministre de l'agriculture et du commer-
ce, tient de charger 61. d» Mornay , inspecteur
de l'ngricullure, de visiter et d'inspecter la divi-
sion du DiînS, d4tts laquelle se trouve le dé-
partemenTde U Ctfrit,

Par ordonnance royale des 17 et aa avril 1841.
M. Cri.ttontii Jein-Baptiite), sous- lieutenant

tu fût" de ligué-, n été promu lieutenant #M mémt
corps.

M. Kamelli (Joseph), *erg«nt-maj»r au 34e de
ligne , a été promu au grade de sous-lieutenant
~ 1 même corps.

M. Bunaccoisi(Ange-Philîppe-Naiivîté-Joseph)
chirurgien élève à I hôpital de perfectionnement,
a étr pruntii chirurgieii-nous-aide.

M. Monero (Jacques), adjudant en 2e a I l iô-
pital de On ne , a eié promu adjudant en i*r an
même éinblissement.

M. Bel gode re ( Ange"), adjudant en 2e à Hiôpi-
lal d'Ajaccio , a été promu adjudant en iv< au
même établissement.

M. IJmaroln fAnlnine-Guértn-Forluné), ad-
judant en 1er des subsistances militaire* , a été
promu au-grade dVffirier comptable de a* classe.

M. SanieUi (Nicolas), adjudant en a* des sub-
sistances militaires, * été promu adjudam en 1 " .

Nouvelles Diverses.
— La oélt-bMtion de la fête du mi a été favo-

• née a Pans par un temps magnifique, tout s'est
pa»sé dans le plus grand ordre dans toutes les
parties de la capitale. Une population immense
t'est portée dans tous les lieux public* et sur-

itiut aux Tuileries et aux Champs Élysées, où
étaient H tapotés des jeux de toute espèce; par-
tout se niamfe*bii*nl des sentiment de joie et
df sécurité.

— le Sun annonce que te gouvernement fran-
çais a expédié une frégate et une corvette en Chi-
ne pour demander I ouverture des relations d i - '
rectes avec la cour de P tk in , sur le même pied
que celles quiontelc obtenue* par fa Grande-Bra-

igne.
— L affaire des diamants de madame de Léo-

laud s'est engagée, U> 3 tuai, devant le tribunal
correctionnel de Tulle. M'Lachaud, avocat de
madame Lafarge, a plaidé l'incompétence du tri-
bunal j M* Ci>raly a répondu pour madame Léo-
taud, et le ministère public a fait sou réquisitoi-
re. L'audience J été renvoyée au lendemain. Ma-
leCa pelle était présente.

— La cour des pairs est convoquée pour lundi
prochain , 10 mai , à midi, pour entendre le rap-
port tle l'instruction ordonné par arrêt du 19 oc-
tobre dernier (affaire Darniè*}.

BABBEROUSSE.
'Suite.)

On comprendra que plusieurs traits pareils ,
disséminés dans la longue vie de re corsaire, du-
rent, extrêmement exaller l'attachement de ses
matelots pour lui. Ainsi, revenant un jour d'une
attaque opiniâUeconlre Tripoli, où il avait perdu
les trois quarts de ses gens, ceux qu'il avait lais-
sés à la garde du vaisseau lui dirent d'un air cha-

'n: • Quelle faille avous-nmis donc commise,
maître, pour mériter que tu nous laisses ici pen-
dant que tu mènes les autre» à la gloireP » Bar-
berousse choisissait de préférence ses bas offi-
ciers et ses capitaines parmi les fils d'anciens ma-
rins. A ce sujet, il avait coutume de dire : • Le
petit du loup devient loup. • Sur ta poupe du
vaU>ean qu'il montait, toujours bizarrement peint
de zones transversales alternat!veinent noires et
blanche», un lisait ces deux ver» arabe» qui *em-
blaient l«* symbole de sa vie :

• Lorsqu'une heureuse étoile préside à tes des-
tinées, dors tranquille, les précipices s'aplani-
ront devant toi durant ton sommeil. •
Un bonheur incroyable, semblait protéger cet

homme intrépide. Un jour, au milieu d'une ac-
iton navale très meurtrière , un boulet fracassa
l'aibre de s» galère au moment où il quittait le
pied du mât pour retourner au gouvernail, qu'il
manœuvrait souvent pendant le combat. Ses gar-
des voulurent lui faire quitter celte place , il s'y
refusa , et dit en souriant : * L'heure n'est pas
venue. - Uu autre jour , une balle de grosse
mnusqueterie enleva son haut turban. Impassible
et souriant, il di t : • La la, balle d'artillerie, tu
n'aura* pas encore ton nourrisson ; l'heure n'est
pas venue. • Enfin, lors d'un autre combat qui
précéda de deux jours la mort d'Ouroudji , un
ange vint , en SifHant, sillonner te pont, ricocha
et bris& par son milieu ta barre du gouvernait que
tenait Barberousse (dans les moments décisifs ,

ne remettait à personne le soin de diriger son
navire \ ; continuant rie gouverner au moyen du
tronçon de gouvernail qui restait, Barberousse
dit, avec une t>tnpha*e orientale : • Merci, ange,
de me rafraîchir du vent de tes ailes pendant la
chaleur du combat. -

On pense que ce bonheur, en effet singulier,
dut inspirer aux Musulmans, déjà si superstilieu-
icrocnï fataliste* , une a-.TXe Je créance presque
surnaturelle dans l'étoile de Jiarberousse. Un
dernier trait peiodra cette nature d'oppositions
et de contrmie* Ce mr*»îre , d'une avance si

L'INSU.AIKK PKAiNÇrtlS

sordide qu'il allait toujours vêtu d'un vieux kaf-! de conserve dans Conatantinople. » Ce que j'at
ton de poile de renard et de bottes dé pécheur fait cu i re D..ria «tu rue rendaut a te* <udr*-s, di<
enduites dégraisse de bout, déployait pourtant, le cnrsaiie au tultan , n'est qu'une tuuntte de ce
dans les présents qu'il faisait, une magnificence que je ferai plus tard. Cette escarmouche nV*t
et surtout un goût et une élégance incroyable:
Ainsi, peu de temps avant d'avoir mis Alger s.

•la protection du «ultau , Barbe ru us se s'élaii ei
paré d'un vaisseau espagnol très-richement chai
gé. I l y trouva quarante faucons de Norwége dre:
ses pour le vol, et trente lévriers de Candie, blanc
comme la neige , et de la plus belle espère , qi
les Vénitiens envoyaient en don au roi d'Espagm
Barberousse voulut profiter de celte occasio
pour faire à la fois un présent et un hominag*
Soliman , dont il s'était reconnu le vassal. Il or
dooua donc d'habiller avec la plus grande somp-
tuosité trente captifs des plus riches et des mie»;
nés qu'il put trouver dans ses galères . selon I.
proverbe du temps : Qui donne le captif dormi
la rançon. Leurs habits étaient de velours de Vé-
uise, mi-parti incarnat et blanc, rehaussé d uni
broderie d'or sur le blanc et d'argent sur l'incar-
nat. Chacun d'euxdevait porter sur le poing droi
uu faucon chaperonné d'écarlaie , et de la mai
gauche tenir, au bout d'une laisse de soie passée
lans un collier d'or, un de ces bevux lévriers de

Candie dont on a parlé; enfin, chaque captif avai
à ca ceinture une pochette de soie magnifique
ment brodée, dans laquelle étaient cent sequins,
aussi destinés au sultan , selon l'habitude des 0
rient*u% , qui n'approchaient jamais l'erapereu
sans un présent d'argent, offert généralement
dans une coupe d un métal précieux. Tel fut le
présent splendide qui accumpagna l'acte de vas-
selage fait par Ilarberousseâ Soliman. Maintenant
nous allons parler des guerres maritimes aux
quelles Barbe rousse prît part sous ce règne,

g
d
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La soumission de Ba

part s
rbetouisse au sultan ne

pouvait arriver dans urt moment plus opportun
Si les armes ottomanes avaient eu sur terre de»
succès constant, l'infériorité des Turcs sur nier
était évidente, non que Soliman manquât d<
V3isseaux et d'équipages t mais il n'avait aucui
homme de mer a opposer uu Génois André Do-
ria , amiral de Charles-Quint, et l'un des plus
grands marins du monde. Suliman I r crut avec
raison que Bnrherousse pourrait lia lancer le:
avantages obtenus jusque-là <tur mer par André
Dorîa. Après avoir reçu le présent et l'hommage
de Barbernuise, le Sultan lui envoya par un
courrier un kkaftan d'honneur ((rois (jueue* de
cheval, l'un des insignes de la dignité de kapi-
Un-pacha), et U coiffure nommée mudjesvt'zt t
autre signe de ce grade éuiinent, c'est-à-dire un
bonnet haut, cylindrique et recouvert de mous-
seline blanche, auquel le sultan attacha une
aigrette d'un travail précieux. E H I 3 5 3 , Durit
venait de s emparer de Coron , dans la M orée
Soliman donna aussitôt à Barberousse, ton oou
veau vat«al, l'ordre de venir immédiatement à
Constantînople, afin de se concerter avec lui sur
les mesures à prendre pour faire sur mer t::ie
guerre acharnée contre Charles-Quint. Cet ordre
reçu , le corsaire mit à la voile. En se rendant
d'Alger à ConsUntinuple , il s'empara à la hau-
teur fie Messine, de dix-huit navires , qu'il brû-
la en vue de la ville, après avoir rais a la chaîne
tous les équipages. Instruit de celle victoire,
Doria, qui i;îait «lor» à Prevesa , et dont les for-
ces n'étaient pas assez considérables pour lut
permettre de combattre Barbérousse , s enfonça
dans le golfe >!c Venise. L'audacieux pirate le
poursuivit à la léte de vingt-cinq vaisseaux , «em-
para de huit vaisseaux de l'arriére-g» rde de l'ami-
ral de Charles-Quint, et eut ainsi la gloire de
voir Ooria fuir devant lui. Rejoignant alori la
flotte d'Homed - Pacha, qu'il rencontra vers
Snyrne , Barberousse et I amiral turc entrèrent

que la lune de mon soleil.
Quoique investi du b*glcrbey d'Alger , ttarbc-

r<uisse t esta a Constantitmple pour présider, avec
la plus minutieuse surveillance, a {'armement de
la flotte deSulîoian. • On le voyait toujours
« pied , vêtu de son vieux kaftan de pnil de re
- nartl, devançant l'aube et suivi de trois de se:
« gardes nmure.s : deux étaient armés de bâtons.
» l'autre portait un gros sac d'aspres (petite mon
• naie valant environ deux liants J, afin de don-
» nerbon courage auxtravaitlrursesclavesdefar
» seual impérial, suit par les récompenses, soi
• par les châtiments. D'autres fois, faisant veni
• les joueurs de cymbales ç» de buccins de s« ca«
• pîlane, il les récréait et les animait par le son
• guerrier de ces instruments • Barberousse amé-
liora beaucoup lu mode de construction des bâti
nients turcs, jusqu'alors lourds à manœuvrer et
peu propres à la course. • Car, disait-il, on force
les cerfs avec des lévriers rt non avec des inolos
ses; si ceux-ci sont bons pour garder et défendre
les maisons , tes premiers sont meilleurs pou~
courir dans les plaines. • 11 affecta donc une es
cadre de pesants keukas ou gros navîresde guerre,
d'un bois épais, d'une construction massive, sor-
tes de forteresses mouvantes, à ladéfonsedeCons
untinople et de son porï, tandis que (ou* les ba
liment s destinés à la guerre furent légers et rapi
des, tels que les galions et les gâtées. Barberous-
se fit, de plus, abaisser la hauteur des châteaux
d'arrière et d'avant de ces navires, élargir les joues
de la proue et diminuer la largeur de la poupe
(contre l'habitude ordinaire), afin de les rendre
plus alertes et plus obéissants au gouvernail. Au
lieu de canons d'un gros calibre, qui fatiguaient

;s vaisseaux, il n'embarqua que des roulevrinei
qui pesaient moins et avaient une portée beau-
coup plus longue, disant, avec raison, que * pour

tteindre son ennemi, il vaut mieux avoir le bras
ong que gros. • Par une précaution toute barba-
re, il avait sur sa ca pi ta ne un insulaire de chaque
le de l'Archipel soumise à la domination du Sul-
:an, et destiné à lui servir de pilote pour les at-
terrissages. Ce pilote, une foï« en fonctions, se
tenait toujours auprès de Barberousse : si le
raîsseau touchait à quelque écueil, le corsaire,
l'un coup de hache, d'armes , abattait le pilote
ivec une froide férocité, eo disant : • Naufrage
xtur naufrage, • ainsi qu'il fit une fois en entrant

Sein , et une autre fois à Paros. Pendant qu'il
irésidait à l'armement de la flotte de Soliman, s-
îarberousse apprenait qu'il y eût un pilote ret

tminédansquelque ville maritiiued'Italie, d'Es-
pagne ou de Venise , il dépéchait aussitôt quel
ties-uus de ses pirates déguises en pêcheuM ,
liarges d'épier , de suivre et enfin d enlever le
iialheiireux pilote ; amené à bord de la galère de
farberousse , on le mettait d'abord à la chaîne ;
uis le corsaire l'instruisait- des fonctions qu'il
evait remplira bord, et du sort qui l'attendait
il faisait naufrager le vaisseau kapitan. Au ton-

nent de mettre à la voile , Barberousse. dit en ri-
nt a Soliman, en lui montrant cette assemblée de
nlotesét Naples , de Messine, d'Otrante, de Ma-
rque, de Barcelone, de Gènes et de Venise, ras-

semblés sur le pont de sa ca pi ta ne, et tous très-
remblants: * Voici un atlas vivant qui vaut bien
•e.lui de Piri-Reï*. • (Ce dernier marin avait fut

fort de Citaro et dix-huit galères qui *e trouvaient
danl ie port, il Ht voile versNaples, et ravagea se«
enviivns. l>ei affreux désastre* n'étaient pourtant
destinés qu'a cacher les véritables projets de Bar-
berousse : chargé par Soliman de 13 conquête de
Tunis, il voulait dissimuler sous d'aussi terribles
agressions le véritable but de sa mission. En effet
ayant tout à coup fait voile descotes d'Italie pour
Tunis , Barbernutse s'empara de cette ville après
un combat acharné. Le corsaire ne resta pas long
tem* tranquille possesseur de cette place : Char-
les-Quiui, iudigué de la défaite de Dorta et des
succès de Barberousse , avait formé le projet de
venirfui-inêmereprendre Tunis sur les Ottomans.
Le 39 mai 1535 , jour anniversaire de la prise de
Conslantinople par les Turcs , l'empereur s'em-
barqua à Barcelone, suivi de l'élite de la nobles-
se capjfcjimle. La Sotte , commituùér par Dnria ,
comptait cinq cents navires de diverses grandeurs,
montés des meilleures troupes allemande», espa-
gnoles et italiennes , sous les ordres du marquis
leGuast. Le 16 juin , on débarqua siir la plage

de Tunis, devant la Guulette, fort qui défend un
isthme formé d'un côté par la mer et de l'autre par
un lac dont les eaux s'étende a t jusqu'aux murs de
la place. Ce fort, la clef de Tunis, était de plus l'ar-
senal de Barberousse. Sinan, Juif renégat, un des
plus intrépides capitaines corsaire», défendait ce
poste important, qui fut emporté après trois as-
sauts d«* plus meurtriers. Cette position enlevée,
Tunis ne pouvait résister à Charles-Quint : en
v»în Barberousse voulut livrer une bataille rangée
sous les murs de la ville , n ayant que sept mille
cinq cents hommes à opposer aux vieilles bandes
de 1 empereur, il fut obligé de fuir dans les moo-
tagnés de Bone, accompagne d'un renégat appelé
Chasse-Diable ; il resta caché pendant quelques
jours; puis, redescendant vers la côte, il s'échap-
pa sur un bateau de pèche et rejoignit sa flotte ,
qui, sous le commandement de Sînao , avait mis
à la voile. Charles-Quîot entra dans Tunis le a i
juillet 1 535 , et mit cette ville à feu et a sauf.
Après y avoir laisse mille Espagnols sous tes or-
dres tle Mendoza , pour occuper la Guulette, et
dix navires à longue, quille, sous le commande-
ment du neveu de Doria, l'empereur s'embarqua
le 10 août 1 535, et quitta les cotes d'Afrique après
celle rapide conquête. (La Suite au prochain N*)

UT AVIS.

m très-beau tr?vatl sur U topographie nautique
les cotes de la Méditerranée et de la mer Egée,

il i i i é l 4 )ont il uvaii visité toutes les )
Barberousw partît de Constantînnple a la tête

tisaltotte, le 15 juin • 538, se dirigeant sur l'(-
il ie, où il surprît fteggio ; après avoir brûlé U

MINliTÎME DE LA GtlKKRB.

Avis au Publie.
Le public est prévenu que le lundi 3 i mai cou-

ant, à deux heures de t'a près midi , il sera pro-
:édé dans une des salles de lltotel de la Mairie
ie la ville de Bas t u , en présence de M. le maire
ie la dite ville , de M. le colonel commandant la
17* Légion de Gendarmerie , et de MM. le chef
I escadron et capitaine commandant les compa-
gnies de la dite Légion, otule leurs fondas de pou-
oie t à l'adjudication des fournitures de fourra-
ges à faire pour la nourriture des chevaux de di-
erses brigades de la iye l̂ égion de Gendarmerie
lépartementale de la Corse, du premier octobre
841 au 3o septembre 1843.

À cet effet , de» soumissions cachetées seront
éposêes au secrétariat de la mairie de Bastia , oà
dater de ce jour an pourra prendre connaissan-

ce du cahier des charges , ainsi que dans les bu-
reaux de MM. les sous-Jnleadans militaires i
Bastia et à Ajaocio

Les soumissions devront être confondes au
modèle ci-après :

MODSLft M SOUMltUOH.

/# (Nom et prénoms) soussigné(Qoaliw^ de.
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vkjtjais tlêciiati d* domLitM" *ïcur AiilnUi#-T.iuasaîiil Marcholii, de son | p t i y r a m W U u r U | W a r a n t ^ ^ d u C O t t n i n l -

.V», /« mtmbr** du conseil Jad* " « ' • * ? ' h w w d admimstratum cumplab.e a I HA- U - W t e s | ,ÎMj fl 4 h e i i r c 4 d u | | w U | ) ^
minùtration dt ta 17e ttgû;* </* Gendurmmm^ à\Vl\^ nulii»ire de C^rte, y demeurai.i* > d «n ter-1

* Us fourrages, Paille^ Orge ou siïoim\ ne- r a ' n Pn«r h;Uî̂ e aja:it une superficie il* quatre-
arssatres aux chevaux de la dit* Ugiou , pendant v i t lS' dix-sept mètre» carrés, ainsi que la inaçoiine*

à partir du 1er octobre 1 H«j 1 ,juxau'au\ n***n moellon Je mortier de chaux et sable , iê~
levant à soixante mètres cubes , cinquante rentï-

ta ration compfote% U<tk quelle est détermine /wr | «•««•*, siluédans la citadelle de Ba»lwten arrière 1 ^ïte e n ifw£Uu\ | e u " l ) i i œ

Caluar dts charges m date du 10 mai 1840, au- |<k l'escarpe du front 7 et 8 nnjjrcnnaut les prix et LC «tour est fixe su Î 3 juin et le baie*"
«uume de sep: cent vingt .huit francs vïngi-ciii<j|feildu s u r , e s 1 | e u x d f i

pourquoi (e> hay.igt1^ dc\rnnt ^tre tJinburques la
vaille a juin , abn de n« faire éprouver aucun re-
tard vx f̂ L'iliter en même teuip* les pUÀWgers, '

Le prix est fiiê à vingi francs pour l'aller et le
retour, et le* passager-» verseront sus.

quel te déclare nie soumette.
ma caution ,V. (Nom , Prénoms «miu«i , uutre les charge chuws et conditions r e , t I l l m û l i n „ e s t a C c o n W a i | ^ p M M £ e r s u n <]<?.

lai de 4 heures. Il doivent être rendus à la plage«t quai ne ) demeurant a . * aiu a o

Fait h /« 1841
Toute soumission qui ne *era pan confurin

au modèle cUdessus sera écartée.
Les dites soumissions îemnt ouvertes en séao

ce, enregistrées CL paraphées p?r ta
dant militaire, et radjudicalitin ;iura

à 5beu-

| i

1

a d'un auxri: acte re^u par ledit
Deuxîèmemeni de la copie cotUlionnee et s i- i» ^ i l t f l l r» J.. .« .; * 1 i t ^ M-

r la g Jieur^^ du tu-un et le paquebot partira a

enregistre, eonienant rente ui déparieinenl d « L i l l S ( l ! s n a i l m n l q i J-a p r e 4 e n l e r u n a , i s I e p o r

mil h n t cent quarante et un f | devrait abréger ou prolonger leur "
l i t ! < 14 V B ' r + * - - M * - - , * ~ . m . _ . . . . '

• « *

^
eu fo-

a l'hon-
neur de prévenir les personnes qui se rendent

guerre r « r c.rc nll.cte a laJminUuaUoo du , l a n t ,a 9 i g n i l u r ( f J e «OU5Ct.ul t ; a i m e n t J e l t e

. , , , . ^ n i l l " a i r e » P i r M " ^
veur de celui qui présentera le prix le plu»lus, jM^iaire, demeurant a UziMia; 1 de deux chatti ' D J

duutuis^ioii devra tueaccotupjgiice de I ̂ r*-^ au re2*de*chaus&res, avec terrasse
l'engagement d une caution solidaire qui prt*sen-|*05î 31* de trois chambre au re2 de-chausiees,
fera un certiBcjt de l'autorité locale du lieu de sa
réïjJence dûment légalise par lautunié cu<npé-
tente, constaraut sa sulvuhililt; : l'un ri l'autre
devront être rédigés sur pa|tiertimbré. Il ne sera ' e* ['"* et somme tntal kle trois inîlle huit ceiU
plus reçu de soufni$bi<jn , a compter du %^\nzt |q"^tre-vingt six francs dix huit centimes, outre le*

• deux heures a près midi ; luules celles pré- ] ^«^gesetauses et conditions, portées audit acte.
Trui*ièo)eujrnt de la copie colltatiuuuée et si-11

et un peJit tnagasiu au-dessous, couvertes avec|a i1v^ • I F; i l m x h
 r - . • 1

i ^ , . . ^ % ' . 1 1 - T M 1 1 au*&a!nsderiuiiiorb<*,qu il partira liicessaiiifuenl
<e as j , ; s.tuees louies dan, h ciu.lrlle Je '• pour y établir uoe »ûb7rge,m. l'on «m bie,, « r -
v.Ue de Ba*t.., rue de la Ckiappa nmyennani L , e | ; J e 5 ,,x n ) O i i é r ^ b

-iprè^ cette époque, seront irrévocable-
ment écartées.

, le io aiai
1 i

Le Sous-IfUetui^fit Militaire t

huer lion pour t accomplissement des formalités
de la purge des hypothèques légales, faites dans
la forme résolue par f article 683 du code de
procédure civile9 et conformément à lavis du
conseil d'Etat dn premier juin mi! huit cent sept.

Norffîcatïon à ïa requête an M. le Préfet de la
, au nom et daas l'intérêt du déparfeftieot

de la guerre| sur les poursuites et diligences de
H* Pietrosanta procureur du roi près le tribunal

• Je i " instance ? séant a Bas tu f y demeurant ? au
parquet uû doinïdlc est élu pour le d

, de la guerre.
Par expluit de V^lutini Antoine hitîsMer prè»
t r i b u l de re ï t é t à Db J

d'un autnï acte reçu par ledit notiire Gua-

tribunal de i r e instance séant à Dâstb, y de-
«0eurent en diie â BaMi,i et à Oletta , te dix ncul
févritT luilhuil cent quarante et un, dûment enre-
gistre.

1° À la dami* Madeleine Marehetti née Desi-
gnoriu, épouse au sieur Antuim^Louù Maichetù,
tailleur d lia hït, demeurant â Bastia ;

• ° A b dame Marie-Claire Ortatelli née Bu»*
lorci) épouse de M. Pauï OriJteliî, capiuiue eu
retraite, demeurant à Rastïa,

3O A lit \ t I 1/ * w

A iun, i^nuce-r ianç»ns*Anu»ine , Jeun-
ptistt* ft Jean François frères CrUiofini, pn>-

PILULES DEM, LART1GCE
comi

a Goutte et les Rhumatismes.
sco l« trente un d^cemtre'roilhnilrenl quarauiel L'efïic-aciié Je ces pilules e*t garantie par i'ex-
enregistn., conieoanl veut« au déparieiueut de périence. Elles arrêtent en peu ^heures e! même
ïu( guerre, pour &(«• afTerle à î administration du (préviennent le» accès de goutte el de rhunialis-
gen.e milii-ure, i° par madame Marie-DeTote m e : ,lcs médecin» distinguéi considèrent ce
M.irati veuvd de M. JusepU-Mane Stef-mm, ei moyen ilierapeutique mmnidl'un dcs plus utiles
M. rrançois-M.ine Stefjnini son fils , conseiller ( , ( ) U r triompher de ces cruelles maladies
à la cour royale de BaMÎa, demeurant à Baitia , JV. B. Ce médicament ne peut être vendu que
de lelagf supérieur cl le» greniers avec la terrasse L n r lordoonanca d « médecin». Prix du flacon
au-dessus dépendant d'une maison sise dans la] de* Pilule» io FRANCS.
citadelle de |la«ia« rue tU la Chiappa , ei-de«nl[A Bastia *'*Are*t*r franco au hur^midu Tournai.
de fa npa) utoyeritiiiiit les prix et sormiie de mîll
neuf cents francs; 20 par M. Paul Or>ate!!i «p i -
Urne en retraite, chevalier delà légion J I IOQ-

neur, demeurant à Bastia , il*uue cave ;iu rez-de-

h\ 1

, et du prrrrtier e'ta^e, dépendants aus-

llâ^ rue de ta Ckiappa 9 ci-*li*vant de ta ripa ,
moyennant ltj$ prix « sommes <lc mille tlx eetits

nco outre les iliarges. clau^set condition» in-
^ d ^

MOUVEMENT DU POHT DE RASTIA
Du iPr au i5 Mai

ARRIVÉES.
Tourne. 3 arrfvées. S'-Pierre, bat. ù vap. cap».
Bugliani, 1«si,
vourne. 6 arrivées t Aanb. PozzotliBi.rgo, fcat.
vjip. c. Valxi, lest.

audit contrat"* IV^.rd de tmis le» ven- Livuurnc.Mîrfricorde, çond. c. Geuûle, briques
I i.tviuimr. Assomption, bœuf, c. LnU,

e. AMTOINE-JOSEPH GDASCO notaire.

Eartrati exigé par fariicle 868 du code de Pro-

F

Marseille Ve des Cannes, tarlanè, c. Mecolani id
Marseille el fautes. Maréchal Hcbastiani, b. a r.
c. Siiettoni, le»l.

Marseili. LaCnrse, h. goélette, c. Sisco, dÎT.mar.pnétaires , deimurhiit^ à Ba>ria , et Marie Cnsto I ceiturc civile.
fini epousede M. Ange Mathieu Sal.ceti, proprie- 1»ar acte de l'huissier Mari, en date du dix mai I ' r ° u | u n - V j r . *>. à v. c Valzi, dépêche*.
tairrs t;demrur=nt»àOlftia t en leur qualiié% de mil huit cent <juard»te ctu», dftmcut enregistré T o t l I o n ' V« r i *>. a v. c. nauisti, dépêches.
fit» et héritier» i*e feu d4me Criitufinï n « Casa- il résulte, que la Jame Marïe.Aaa»u«Jt Pofi, ren- | î |"on« te '- Lavasîna, gondole, c. Gunsco, vîn.
,* o c " j de Htn »iv;*nt épouse de M. J«cque» ûèref demeurant dan* la commune de San GaTt p r o n e l e Sl-Autoin«r, gondole, Evangelisie, vin.

L t f i | I O c a n I o l ( de i * w U i i .qUeUe â foo*iiiuê M* As- M ' c l n a 8 S ï o ' S t-Si»">n. g""*!- c. Filippi, vin.
. D'un titrait de* minute* du greffe du tribunal chero avoué au trilmnal de i " Instance de Bas- Porto-Ferrajo. V» des Carme*, e. Marancï pâtes.
-civil d« l'arrondissement de Bastia , confiant U tia, y demeurant, rue Colonnelia , a formé deman-l AJacc'O- Conccptiou, mUtik,c. Oliva, planche».
dppot hit nndit RrrlTe par M. If procureur du | J t- e D séparation do biens d'avec jou mah, le«eur

Jean-Charles Pulï, propriétaire , don;irïlîé et de-1Gênes. Jésus-Marie, bneuf, c. Bausse, bois,
meuraol dan» la dite commune de San Gjvino. |^^n«i- V^des-Çarmes, bœuf̂  c. Figallo, boîs.

Bailia, le 12 mai i$4l .
Avoué.

r«»i pré* le uibitnal susdit^ l« vingt-un janvier
mil huit cent quarantr-im, diimeni enregistré;

Premièrement d« la copie cotlatiimuêe et si-
gnée, d un acte passé en minute devant M* Au-
Xn'ttte Joseph Guatco nolsirp à RasUa, le six jan-
vier ml huit reitt tjuarante et on, enpppstré,
Ctiotenant vente au ilépartcaifiit de la guerre ,
potirêtre affecté à l*arimihi«tia!i<»n du génie mîli-

Toulon. Gn\a\ b. i T. c. Vahtf p
Toulon. Var, b. Kr. c. Valzi, dépêche*.
Livonrne. (Mlrparu, jmli- lV.uoilU?orgo;
Livourn*. Deux ami*, b. goélette, c. Aîionsï. id.
Liv4iurue. Assomption, mi^tik, c, Tki«rst écor».

Les Ge'iani des bateaux a Vapeur le MarJchall ÏJvourne, ^départs, Si-Pierre, l>. à v. c. Bug t uni
taire, par les tieurs Aninine-Louisei ie*n-P**ak\\Se&asr£ani*t Y Ambassadeur Pozzotiihr>rgoy se dis- passagers,
frères Muclitin maiire tailleur d'iubiu , et par posent a faire partir, le 3 juin prochain, pour les Livourne. Assomption, ruislik, c.Belgodere idenv
le sieur Joseph Orsinî prètrr , Hrnieurants i Bas-| bains rfeFiumorbu, le bateau le Marùhal Sêbms- Livourne. Précurseur, bceufs c. CarJelU, écorse.
lia, ce ileroiei agissant au nom <•! oorau.e mm- Uium; tes passagers qui désircraïeni en profiter
4aUire de la dame Ursule Mai ie Bertrand veuv^l devront se prétenter au bureau de l entreprise, . TMTAMOU.*— laprinuie

\
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lusulnivi ifvnncate
I

HAST1A.

Nousavoas reçu de M. Coaiî d'Ajaccio , une
réponse aux reflétions que nous avons faites sur
sa première letlre. Comme cette réponse ne tait
que reproduire, sorts un* autre forme, ce que M.
Contï nous avait dt?]a adfe$s<? une première fois ,
nous ne comprenons pas trop quel intérêt cette
st*conik (fdjtïon pourrait présenter h nos lecteurs.
En oulre, cette Iritre, qui n'a pas moins Je six
grandes pages écrites eu caractères microscopi-
ques, est une dissertation rotaanlico-polhi^ue
tellement longue et diffuse t que les colonnes de
notre modeste journal ne suffiraient pas à sa pu-
blication • force nous est doue de priver nos lec-
teurs du pîahîr qu'ils auraient eu sans doute à
étudier la prose de M. Conri , et les profondeurs
philosophiques qu*il débite dans un sly!e qui té-
moigne d'une1 élude u t t z suivie de la manière de
M. Balzac t c'est-à-dire du talent de dire très peu
de choses daus un déluge ilcuiou. Nos lecteurs se
consoleront, toute foie, qyaud nous leur appren-
drons que l'honorable M. Conli se dispose à pu-
blier bientôt un journal : ils ne perdront donc
pft* pour attendre, et M, Conti ne nous en voudra
pas trop du sîlenrc que non* cardons * qunnd il
verra que nous lui tenons lieu de prospectus.

•

L'on nous écrit de Betgodere le 10 mat :
» La jour de ta fête du Roi a été célébré dans

notre commune avec un ensemble et un empres*
sèment qui témoignent des sentiment d« dévoue-
inent et de reconnaissance que nous professons
pour le Rot tïes França». Le 3o avril au coucher
du suleil, la détonation de» bottes iPartîfice*
annonça la tête du lendemain; jusqu'à dix heures
les habituas réitèrent sur U place publique pre*
nant part à cette première partie de U fêle.

• Le lendemain, unt- grande messe solennelle,

que de nouvelles détonations de boîtes ava.il an-

, fnt célébrée à In paroisse de ta commu-

ne. Le conseil m n mot pal, l'adjoint au maire , le
juge de païx et son greffier, iSoenfans qui suivent
le cours de l'école communale, ayant en tête un
drapeau trîculure et dirigés par M. Yincenteîti,
leur instituteur, s'éiaieot réunis à la mairie et
étaient par lia de là pour se rendre à l'église eu
cortège : la brigade de gendarmerie de Belgode-
re raccompagnait. À l'issue de la messe, lout le
monde se réunit sur la place publique pour eu-
lendre on discours analogue & la circonstance,
prononcé par M, le jnge de paix, discours qui
fut interrompu à diverses reprises par les cris de
rive le Roi]

» Âpres qua la brigade de la gendarmerie eût

«té passée ea revue, elle Ht leiercice :À feu; la

commune avait fait coDiertioaocr 200 cartouches

pour cette cérémonie. Enfin, la fête fut terminée

par un banquet qui avait été préparé à U mairie

par tes soins de l'autorité municipale- Pendant

cette réunion toute fraternelle, plusieurs

qui exprimaient nb* sentïmen* d'artn

pour le Roi furent prononçai *t couverts des

cris uuanîa>e$ de Five u Roi! etc. etc. »

Par fiuilÇiU; 1A nouvelle lui des douanc&j votée
par les chambre* et promulguée le 6 du courant,
les produits de notre île qui jouissent de la fran*
chise de droit peuvent être introduits par tous les
ports tlu royaume. Jusqu'à [présent ils n'étaient
ad mi* que fîans ceux de Toulon , Marseille, Ag-
Je, Cette et Cannes.

M. Duthell , adjoint de iM classe & l'intendan-
ce nâlÎLnre * a quitté {Uàlia avec sa famille di-
manche deriMcr. Ce départ a excïît- d'un-inîmes
regret** Jûeo légitimes par le* qualité» sohdi-s de

. Duthcii eL r«imaktliU; c&quîse, 1 esprit diuin-
gué de Mwe Dutheil» quiéui t , dailieurs, Tune
de nos dames de charité tes plus zélées et dout
Téloignement constitue , surliuit , une sensible
perte pour les pauvres. De touchants adieux oot
eu lieu entro cette fimille vraiment parfaite et

les nombreux amis dont elle a conquis ici l'af-
fection et qui l'ont escortée jusqu'à bord du ba-
teau à vapeur. L'aîné des enfants, le jeune Léon-
ce, élève de 5* à notre collège, a été accompagné
pur tous ses compagnon* de classe ; et c'était un
ipectftcle attendrissant de voir cet intéressa m pe-
tit garçon et se§ camarades fondant tons en lar-
mes au moment de la séparation. H. Morettî, qui
professe la 5% témoin de ces vïf* regrets } a eu
l'idée fie puiser là ua sujet de composition pour
ses élèves. L'œuvre de Tun d'eux y le moiai âgé

de tous r nous a été remise par le professeur*
Nous nous fesonft un plaisir de l'imprimer com-
me tin exemple dn sentiment qui l'a dictée, et en
m?me tem^ rnmme une preuve des espérances
qu'offre notre collège, et à titre d'encouragement.

• Regret sur te départ é*un ami.

* Partir! mot terribley pourquoi faut-il si sou-
vent te prononcer? Pourquoi, au milieu de U
joie que fait guûicr la douce amitié, vienï-tu
troubler notre ponheur? Pourquoi veux-tu fiiirc
prrdre k moi un ami ebéh , au collège un excel-
lent élève? Mais tout est inutile : dans peu d'ins-
tants , plus dVsp^rances; tu nom quitteras, cher
Léonce, pour aller dans un monde nouveau faire
briller tes ulens. Tu vas l'éli>igticr de la Gcrse,
ht ne verras peut-être plus ces jardins pleins de
fruits dorés, de llours brillantes, ces vertes prai-
ries a ces fnrets ombrageuses; tu ne viendras
prut-ètrâ plus dans cettf maisont d*aù, d'un
côté, tu pouvais adnîim les riantes campagnes,
de l'autre, la vaste mer du sein de bqtiene tu
voyais, le matin f s'élever Pbébus respUndûsanl
de ses feux. Orner, à nier, pourquoi s'uàt veux-tu
mVnWer cet ami? Tu aurais dA me laisser au
moins le pliibir de le voir, le jour du p ix 9

triomphant et couvert de gloire et (Tcritendrc
prononcer à plusienrs reprises snn nom ; mai» le
bonheur ne peut durer dans ce monde et tou-
jours , au milieu de h joie, qnriqnr matheur ar*
rive. Bientôt le vaisseau rapide va l'emporter
luiQ de moi- Mais il j a encore de l'étendue d»ns
notre rarrïère : M le» Parques ne changent point
pour nous la commune loi, nous pourrons
non* rclruuver l*un Tnutre. Terrible mitant,
comment te supporter? Minerve, soutiens^moi
comme Tel e nuque et fait^mtji survivie a uu si
funeste coup. Mais non, plutôt ahandonne-moî
^ — douleur, laisse-nioi pleurer an ami chéri!

V
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FHAfNCAIS

II y a sept jour», j'ai vu partir un uncle, et main-
tenant encore il faut pleurer Léonce! 0 mon ami,
toujours t toujours je *ne souviendrai de toi:
daigne aussi me garder ion souvenir. Ma main
tremble; des l'armes échappent de mes veux ;
je n'ai plus le courage décrue. Je le quitte ; mais
ma pensée voJe après toi !.... •

Un 4mi attache.
(Élève de cinquième, âgé de 11 an»,}

Par ordonnance royale du a8 avril 184*, MM.
Luiggi, Crucien , major au 39" de ligne. Moscbi-
ni, Adrien-Jean , chef de bataillon au 12'
ont été nommés officiers de la légion d'-Uonneur;
et MM. Designori, Jean , maréchal-des-logia à la
tj* légion de gendarmerie. Ors-toni , Pierre-

Louis, sergent au bataillon de Voltigeurs Corsei.
Harîani, Chartes , capitaine au 4e léger. Milanti
François , gurde principal du génie a Grenoble ,
ont été nomméschevaiiersdelo légion d'honneur.

—-Par ordonnance royale du i*r mai t84i>
M. Albertini, Louis-Alexandre, mar^chaf-des-

logis au Ier régiment de chasseurs d'Afrique , a
été promu au grade de sous-lieutenant au même
corps.

M. Ceccaldi , Ferdinand, chirurgien-major à
l'hôpital de Phalsbourg détaché aux ambulances
de l'Algérie, a été nommé chirurgien priucïpal.

— Par ordonnance royale en date du y de ce
mois, M. Bonaviu , Horace, membre du conseil
d'arrondissement, a été nommé juge de paix du
canton de Lama, en remplacement de M. Massia
nî, démissionnaire.

— Par décision de M. le sous-secrétaire d'État
des travaux publics, en date du ao avril dernier,
MM. Bourgeois, Jerszmanow*ki, Hossi, Favellaet
Blan,conducteurs auxiliaires des ponts et chaus-
sées ont été élevés , les deux premiers , à la ire

classe, et les trois autres à fa ae classe de leur
grade.

Le sieur Casablanca, piqueur, a été aussi nom*
mé conducteur auxiliaire de 3* classe.

pièce* imprimée» on mamocrite» trouvées à son
domicile, et qui semblent prouver son affilîalioi
à la société scerrie de» commun il tes.

Il résulterait aussi de la déposition de quelque»
témoins que Darraés avait des complices qui, pour
la plupart, faisaient partie d'un groupe dont l'ac-
cusé se détacha au montent de commettre le cri -
me. L'inMruction a révélé d'autres faits qui sem-
blent rendre évidente l'accusation de complicité.

meut de la faculté d'être inscrit sur U liste d
électeurs communaux.

L'Observateur autrichien contient une corres
pondanca d* Constaniinople, de 19 avril, qui
nonce que les difficulté* élevées sur certain
points du firmai) d'investiture du Pacha ontéi
totalement aplanies, par suite des démarches de
représentant» des puissances signataires du traiti
du t5 juillet.

En résumé, tout semble indiquer que, le i5 Les troubles de Candie ayant pris un dévelop-
tobre, Dannès est allé au Carrousel s'assuier peinent alarmant, la Porte va diriger vers cet te

de l'arrivée du roi, que, rentré un moment chez île une escadre sous lecotumandement de Tahir
lui pour preodre sa redingote , qui lui était né- Pacha.
cessaire pour cacher sa carabine , il est ressorti D un autre côté , tout le nord de l'Albanie, la
bientôt après afin d'aller chercher «es armes. Macédoine et même la Rome lie sont en révolte

Aimé Borel, né eu Suisse et réfugié en JKran- contre les pachas. L'insurreciiitn s'étend rapide
ce, membre de la société secrète des communis- »»<«t. Le clergé chrétien y joue un grand rôle,
les, a fuit des aveux, incomplets sa us doute, mais Oa apprend que le pachd de Nissa a attaqué le
qui, recueillis, ont beaucoup contribué a mettre camp des rebelles entre K.ami»iecz et Matîeraez,
l'autorité judiciaire sur la trace des coupables. et les a dispersés.

— La cour des pairs a rendu un arrêt par le- OBIEST. — On lit dans le supplément du Por-
icl huit inculpés ont été écartés de l'accusation tafoglio Maltesc en date du 5 mai :

principale. Elle • retenu scuirrueiu ies nommés: LTiie lettre de Cotistaminople, 27 avril, annon-
Darmès, Duclosel Considère, le premier comme ce que la Porte a formellement accordé les trois
auteur, les deu* autres comme complices de l'ai- points sur lesquels Méhémet-Ali insistait specia-

qu

MnMIdu i5 octobre. le:uent.
— Ce n'est pas au 27 de ce mois, ruai» au lun- Le chiffre du tribut annuel n'est pas encore

li 24 1 qui est fixée l'ouverture des débats dans "*<?•
l'affaire [ferait». M. le chancelier de France lui a officiellement notifie aux légation»

h i dé d

ftfouvelles Diverses.
— La cour des pairs , assemblée en comité se

cret, a entendu la lecture du rupport de M. Gi- v

rod (del'Ain), l'un des cummissaires chargés de Le

a fait notifier, ainsi qu'à ses deux coaccusé*, l'or-j^""^™* '« prochain départ dune flotte desti-
• - - née à bloquer l'île de Candie, où l'insurrectiodonnance d'ajournement.

Darmès a choisi pour son défenseur M. Alphon- "t devenue générale. Les insurgés demandent
se Pinède, avocat à la cour royale de Paris. absolument l'indépendance de lile; ils se tien-

— Une dépêche télégraphique de Baronne, M n e i t t Plêl» à repousser toutes les attaques des
mai, Madrid 8 mai, annonce qu Kspartero vient Turcs, qui d* leur coté sont réfugiés dans les
d'être nommé régent unique du royaume d'E*- forteress
paf,ne — O11 l't dans le même supplément ;

La peste fait d c l ' E

l'instfuction du procès-Darniès.
Les inculpés soni au nombre de onze, savoir ;

D»rn,es, frotteur; Belleguise; Borel, âgé devingl-
sept ans, ouvrier mécanicien ; Bouge ; Considère;
Duel os, âgé de quarante-quatre ans, propriétaire
et cocher de remise; Guéret dit Grand-Louis;
Martin, dit Albert, Periès dit Champagne ; Raca-
rie et Robert.

Il résulte, dit-on, de l'instruction que Dannès
rvaît conçu depuis long-temps la pensée de «m
crime. Cette assertion se fonde sur les déposî-
Ûont faite» par divers témoins relativement aux
antécédents de l'accuté, sur les propos tenus par
lui en diverse» circonstances et sur les diverses

. . . . -,, , , , . . ... . . La peste fait de cruels 'ravages en Egypte. Au
,3.1 voi.conlr., .36 ont décide qU , ln y aurait C a i r e ' | e , r a s ,,,. m , |a t)ie , o n î de 100 4 IJO par

qu'un régent unique. Espartero en a réuni i-g, jour, à Alexandrie Je 5o j, 60. Au Caire ie ly-
M. Arguelles io3; 8 voix ont été perdues, phus sévit en même lenips que la pesle. Dans

- L e général Budgeaud ctMrg. le duc de Ne '" , "j"»»" JT la B«»e-Egyp'« le nombre de.
0 malades est 1res considérable.

""«» «"" """«"» à A ' g « '« >° m a i . »Pr« "•"• II «est présente dci ••»» de pesle à bord de
absence de 18 jours el plusieurs engagements Jeux bàtimens anglxis, l'un charge de comesli-
glorieux dans lesquels l'ennemi aeprouvédesper. D I « . l'autre de colons, à destination de l'Angle-

. . . . . • .. . • terre. La chancellerie britannique a donné I or-
tes considérables et qui sont d un heureux pre- . . . , . . . 1 1 r 1 ^ 1 • •1 r dre à tous les capitaines de défendre i leurs equi-

our la campagne qui Ta n'ouvrir. pnge4 t()1,,e communicalion avec la terre,
gouverneur et le duc de Nemours doivent * ^ ^ — ^ ^ —s'embarquer pour Oran , vendredi prochain 14.

Le général Dwraguay-d Hilliers commandera en
chef la province d'Alger.

r . - WUu.jUCi>,uraicqu il prores*
unmnt, cette affaire prend tous les caraclèrej se dans cette école et cet extrait est consacré à la
d'uoe lutte immense où les deux partis sont déci- question tJu Duel. Nous lavons lu avec la nlusgran'

de aiteniion, et nous devons ajouter avec la plus
grande satisfaction. C'est une \ roieatation déplus,
protestation énergique, pleine de chaleur, decon-

dés i jouer leur va tout,
— Le tribunal civil de Aioro vient de résoudr

négativement la question de savoir si la surveil-
. r . u . ^ .« . .» . . «..•vig.ijur, |/iruieue cnaieur, oecon-

lance de la haute police prive celui qni en est ,ictinn et d'entraînement contre un reste de bar-
l'objei de ses droiucmU et politiques, et not>m- bariequi s'obstine A seperpétuer dans nos mœurs,

qu'aucune personne raisonnable , qui a retlfcht
sérieusement, n'oserait défendre en théorie et
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il faudra bien qu« 1« duel finisse par reconnaître
qu'il a les muiiis teinte» de sang et que r» sang

qui malheureusement, par suite de cet empirent du ».ng humain, que oui n'a l e ^ ^
irrésistible de l'habitude, par crainte de heurter
de front ei résolument l'opinion publique, fût-
elle erronée, trouve eucore un nombre si grand
de partisans dans la pratique. Tout a été dit surp
cette que&liun épuisée et cependant M. Arrîghi,
en puisant au fond de son cœur, a trouvé le moyen
de rendre de la vie à un sujet si souvent abordé
et si souveut, malheureusement, traité en vain.
C'est qu'ici, comme dans une foule de circons-
tances, la raison ne s'adresse plus à la raison,
mais à des préjugés violents, à des sentiments
d'un orgueil exagéré, à un esprit révolté, qui
foute aux pieds les lois de la société et qui ?e po-
se hardiment comme juge absolu dans sa propre
cause. Comment voulez-vous qu'immédiatement
le moraliste gagne son procès, qu'il séduise,
convertisse celui auquel il s'adresse, surtout alors
que l'opinion qui, à défaut de sagesse, fait beau-
coup de bruit, l'excite à résister et par ses éloges
cruels et par ses annthèmes ridicules P Mais quel-
que difficile que soit la lâche, elle n'est pas ce-
pendant impossible à réaliser, et il faudra bien
qu'en définitive: l'avantage reste au droit sur la
force, à la justice sur ta violence, à la société
sur l'individu. Autrement, il faudrait capituler a
vec toutes les mauvaises passions qui fermentent
au plus profond du cceurhumain et sortir, par un
sauve-qui'peut désespéré , d'une société qui nie-
rait ainsi le progrès. C'est donc à tous les hom-
mes qui aiment leur pays; qui conçoivent à 1 hu-
manité une autre mission que celle de s'entre-dé-
chîrer comme le font les peuples sauvage* j qui
s'imaginent que la justice doit suffire à tout et
que nul n'est assez haut placé ou par sa position,
ou par son intelligence, ou par la grandeur pré-
tendue révoltante des affronts ou de» injustices
qu'il a reçues, pour se dispenser d'observer les
lois communes , aussi bien fuites pour protéger
le point d'honneur, même dans ses plus exigean-
tes exagérations , que la fortune et la vie des ci-
toyens. Nous vivons à une époque où légalité
devant la loi, cette conquête si laborieusement
pénible du passé, et par cela même *i hi*n assu-
rée, tend à pénétrer de plus eu plus dans nos
mœurs, dans nos habitudes , dant nos besoins ei
jusque dans nos intérêts, et ce serait une étrange
contradiction que le meurtre par consentement
mutuel fût le seul crime social qui restât impuni
devant les lois ou devant l'opinion publique. Il
n'en saurait être ainsi, et il faudra bien enfin que
le duel, quelque arrogant qu'il soit, quelque
gentilhomme du vieux régime qu'il se tasse,
quelque courageusement lâche qu'il se montre ,
puisque dans la plupart des cas, c'est un homme
qui fuit devant le blâme des oisifs qui ne s'en-
quièrent guère du liroii et de. la raison , et qui
cherche à gagner un brevet d'homme intrépide
en «'enivrant pour un moment de colère rentrée;

, sans répondre de son crime. Aujourd'hui
II"UJ» avons telleniaiit horreur d'un hum nie qui

semblable , qu'il s'élève «If s voix qui «le-
1! <ju'on mette le bourreau hors l.i loi; qui
MU à la société !«• droit d'infliger l.i mort

pour la mort — et c'est là une noble f.rotesuuiun
qui honore notre époque — et en présence de ce
fait si éclatant, de ces démonstrations si humai-
nes, et peut-être trop généreuses et trop on avant,
coin oient osera ît-ou revendiquer pour un seul
citoyen, juge dans sa propre cause, ei pour la
plupart des cas, de la cause la plus futile et la
plus misérable qui puisse se concevoir , le main-
tien d'un préjugé qui le constitue à la foi? accu-
sateur, juge, exécuteur et quel juge! Lui, qui juge
le cœur plein de colère, et qui n'entend pas
même la défense de l'accusé. Aux jours les plus
mauvais de notre révolution de 8g— mélange de
bien et de mal, comme tout ce qui sort de 1 hom-
me — nous n'avions pas assez d'anathémes con-
tre ces tribunaux dérisotrement cruejs qui envo-
yaient des victimes à l'échafaud sans les entendre,
et aprèif tout, l'homme qui en provoque un autre
que fait-il autre chose ?

M. Arrighi a donc bien fait de ne pas regarder
la partie comme perdue, et il a prouvé qu'il enten-
dait sérieusement son œuvre. H a combattu , flé-
tri énergique ment le duel ; il a montré à chaque
page ce qu'il y avait d'inique , de ridicule , d'o-
dieux et de stupidement féroce dans cet usage, et
il ua pas hésité à dire toute sa pensée. Il a mieux
fait; il a cru qu'une protestation de ce genre ne
devait pas rester renfermée dans le cercle res-
treint d'une école privée, et il appelle la publî
cité sur sa parole d'abord destinée à ses élèves e|
aujourd'hui offerte à ses concitoyens. Mais en
inOme temps qu'il tr*.;*?.it l*« questions générales,
il a dû aussi s'occuper dune question spéciale à
la Corse elil l'a fait avec non moins d à-propos
et de bonheur, selon nous. En présence de la ven-
detta qui afflige encore notre pays, mais qui dis-
paraîtra, ayons bonne confiance, comme elle
disparu d'ailleurs , devant des progrès de I
moralité et de la sociabilité générales, une opi-
nion s'est élevé*!, opinion reçue à l'état de thé-
orie, et qui courue à dire que ce serait un
grand pas de fait dans l'affranchissement de h
vendetta^ si le duel venait se substituer à la cou
tu me si terrible des inimitiés particulières. Cette
opinion, nous désirons vivement qu'elle ne se
jamais de ta théorie, car nous ne comprenons
pas comment la vendetta ilispanûtrait au moment
même où vous capituleriez avec elle, au moment
où vous sanctionneriez le droit qu'a chacun di
satisfaire ses colères et ses haines personnelle*.
Vous auriez la vendetta et le duel de plus ; à un
fléau vous en ajouteriez uu autre, voila tout. Ad
mettre le duel — et comment oseriez vou5 l'ad-

mettre ? Serait-ce lëgislativentent ? Maia outre
ijtie ce ne sont pas les lots qui font les mœurs,
où trouveriez-vou» des législateurs assea «hontes
pour reculer de quatorze cents ans et pour em-
prunter aux codes des barbares du cinquième
iiècle leur impie législation des jugements de
Dieu? Serait-ce par le consentement libre des
ht bilans de nuire pays, en infiltrant peu à peu
dans les esprits cette théorie; mais ne vojez-
vous pis qu'admettre le duel, c'est reconnaître
que la vengeance est un principe social} sacré,
inviolable que la vengeance a droit à la protec-
tion des lois, aux respects de tous; et si vous
sanctionnez ainsi la vengeance que pouvez-vou*
dire contre la vendetta ? Cette dernière ne devient
plus qu'une affaire de forme, qu'une affaire de
goût. A vous donc le duel. si le duel vous suffit
pour satisfaire votre passion , mais à moi la ven-
detta et que pourrez-vous me dire pour me faire
adopter votre préférence? Vengeance pour ven-
geance, duel pour vendetta, au fond où est la
différence? Hélas il n'y en a point. Oh! non ce n'est
pas ainsi qu'on déracine les mauvaises passions;
ce n'est pas en capitulant avec elles ; ce n'est pas
en les justifiant dans leur principe qu'on les de*-
truit. Avec elles il ne faut pas avoir tant d'égards,
se faire petit et suppliant, et leur dire : Nous
vous accordons ceci, à condition que vous nous
accorderez cela. L'homme qui procède ainsi sera
toujours vaincu dans celte lutte inégale. Mais
nous nous oublions; nous oublîous que nous
voulioiiEj donner à nos lecteurs 1' opinion de
l'un de nos concitoyens sur cette question qui in-
téresse si fort notre pays. Laissons donc parler
M. Arrighi :

• Nous lusijtons beaucoup sur ce point (dil-îl)
parcequ'ilestdes novateurs qui regardent lescom-
bais singuliers comme un progrès de civilisation.
— Pour policer ta Corse, il faut y introduire la
mode desduels, substituer le coupu'épée au coup
de fusil, le cartel, à la Uyale dénonciation des
hostilités. — Dana la pensée de ces reformateurs
d'une nouvelle espèce, les salles d'armes sont la
meilleure école de ta civilisation. Il convient, di*
sent-Us, de favoriser cette nouvelle direction dans
les mœurs et les idées.Ceux-là comprennent bien
mal les intérêts île leurs pays qui s alarment à la
seule idée d'y voir naturaliser le duel. Quelle fo-
lie ! Le jour où les Corses imiteront les spadassins
du continent, il n'y aura plu» Je meurtie dans
l'ile; c'esi-à-dire, que nous aurons une classe pri-
vilégiée d'assassins. A présent, on se tue dans les
campagnes; alors, on se tuera aux avenues des
villages et des cités. A présent, les meurtriers n'o-
sent point soutenir le regard sévère du magistrat;
alors, il braveront la justice. A pré*ent, le Jury
effraie les coupables par son énergie répressive ;
alors, il se demandera, à l'exemple des Jurés d'ou-
tremer, &i les duellistes sont punissables, si leur
acquittement n'est pas dans le sileuce de la loi.
A présent, les complices d un meurtre sont aussi
sévéremrrt punis que les auteurs; alors on les ac-
quittera, parceqn'ils s'appelleront parrains on se*
conds. A présent, on n'attaque que éea ennemis
personnels ; alors, on attaquera, tout a la fois, ses
ennemis personnels et les ennemis des autres. A
présent, on commence à prendre en horreur le
meurtrier j établissez des tournois et les champs

\
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clôt, e\ voua verre» les jeunes gi'iis y descend
tranquillement, le doigt sur la détente du pi s tu le
au sortir du bal, des cercles et des églises. IU a
prendront bientôt à écrire avec politesse des en
tels provocateur», à distinguer Ici* combats à o
Irance , des comliats au premier sang, ceux q
doivent se tcnuîiitT après un nombre donné d<
coups, dates duels funèbre* qui ne cessent qu'a
vec U vie de l'un des cornbattans. Ces rencontre
seraient d'autant plus funestes que, parmi nous
l'adresse au tir n'est pas ce qui distingue le moi
nos jeunes compatriote». Les familles sont unie
entr'elles par une telle solidarité d'honneur, die
*« touchent par tant de cùlé*, que les: o (Ton ses in
dividiiclles deviendraient bientôt des querelle:
générales, le cercle des ton mois s'c'lendruitsibiei
de proche en proche , que I*: combat, eu m mène
entre deux personnes, se terini lierait petti-thr
par une mêlée sanglante entre deux lignes colla
térales,et nous pourrions même ajouter, entre d»
villages entiers.

« Ah! loin de nous celte féroce civilisation
C'est bien assez des maux cltr ÏAvcndettn^ sans qu
nous allions imprudt-;nmeni t-unoblir h* meurtre
en déguisant ce qttil oftre d'odieux sous un iiju:
vernis d'honneur ? Non, qu'il reste avec le non
et le caractère d'un crime punissable. C'est avi*c
son côté hid<-ux qu'il doit apparaître à Injustice
du pays. Les mauvais ciloyrns sont ceux qui cher
client à le réhabiliter dans l'opinion. Ils cou s pi
rent, sans s'en douter, contre la sûreté générale
ils facilitent les meurtres volontaires, en leur mé-
nageant, pur les idées et les mœurs , des chances
certaines d'impunité. Mais il n'en sera point ain-
si. Le continent nous offre de meilleurs exemples
à suivre. Emprnntons-lui son esprit industriel,
les méthodes agricoles, les grâces et la facilïtédn
commerce, iou utithouaûisaie pour tout ce qui est
grand et généreux. L'homicide, sous quelque for-
me qu'il se produise, quelle que son la qualifi-
cation qu'on tui donne, ne peut échapper à la
réprobation des gens de bien. Nous avons vu
que celte règle de morale et d'ordre public u'ucU
met que deux exceptions, le cas où il est com-
mandé par la loi , ou par lu nécessité actuelle do
la défense de soi-même ou d'autrui.

* Eh quoi ! c'est lorsqu'on pousse) horreur du
sang humain jusqu'à d< in.nuVr !.. suppression do
la peine capitale, et qtir l'on contes If a la souve-
rainrli* le potuoir icloutable de l'infliger; c'est
lorsque ce vœu est dans l<* cœur ei les ouvrages
des plus grands écrivains, lorsque plusieurs pen-
sent et disent connue l'auteur «lu G c nie du Chris-
tianisme qnetdansla société commençante, l'ins-
tinct de 1 homme repoussait U peine île mort,
comme dans lu société achevée la raison de i boni-
me I abolira; c'est lorsqu'on travaille partout a
l'acloucissmietti des mœurs, que l'on prend ardi-
ment la défeusr des duels ? Comment concilier ce
vœu de l'humanité »vec ce stupide respect pour
une coutume aussi barbare? F.n vétîié, un ne le
comprend pas.

- Messieurs, l'abolition du duel sufuraii ,i I il-
lu&tration d'un règne. Nous concevons parfaite-
ment que In première c»ur du royaume ne soil
enfin associé^, par la haute autorité (Je ses arrêts,
à cette utile réforme. Nom concevons mieux en-
core, que le ftoi des Francis, qui sait allier , ai

Uus. Nos lecteurs ont pu juger et apprécier eux
mêtU9%, et nous croyons que c'est U ouvrage* a«m
b tables qu'on peut dire ce que l'on a dit déjà bief
de fois : c'est la un bon livre et une bonne action

ANNONCES ET AVIS.

POEME
DI

G1USEPPE STRAFORELU

PI BABTIA;

CotCaygiunta di aUun$ rime del medesimo
in dialelto nostrale.

Sono note in Corsica le Poésie gioeose del fu Ca-
nonîro D. GiuseppeStraforeNi di ftistia; e unpïccoN
soggio datons nel 3° fascicolo délie Poésie di modem
Âutori Corxi, e neU'opera del Sig. Valéry Voyage
en Corse, ha fatto desiderareda molli la pubbîicazio-
ne di altre Poésie scritte da lui net medesimo génère
Noi, per far cosa grata ai nostri concittadini, e so-
irattutlo ai molti amicî delt'autore, ci sium risolu'i

di iaccogliere in un volume di stampa quei romnoni-
menti poctici i qaali ci parvero aver più inooalrato o
do\er inconlrure l'aggradimcnto «Ici pubbtico.

ïl volume, composlodi SOOpag. incîrca, si darà
agfi abiionati al prezzo di fr. S e 50 œnt.

Lra&wiazioni si rieevono aile Tre fontane nvlh
lïpngrafia FAËIAXI , nella qualc si dura nrincipto
[uanto prima aU'anminziata pubbliiazione.

plus haut degré, l.i science du gouvernement nux
études philosophiques, soil saisi île la noble am-
bition d'accomplir ce que ses prédécesseurs rtiii
vainement lente. Quelle gloire pour son rty^.:,
s'il pouvait «écrier oimnic Stlxtim , mais avec
plus de succès que ce grand monarque : il est
temps que le glaive de la loi bi-UU a la place du
fer des meurtrier», •

D'atprès ce pastage , dont nous partageons en-
tièrement l'opinion , nus éloge* seraient super-

SOIERIES ET NOUVEAUTÉS.
G. G EH EH O FILS,

Rue St-Jettny maison Gregori, au irr visa-vi
la Douane.

Vient de recevoir de Pari*, beaucoup d'étoffe,
nouvelle* pour pantalons et paletots, eioflfs pour
robes, cl.àles, écharpes, foulards, dentelles
• lupcaux de paille et autres articles pour In sai

le, propriétaire demeurant et domicilié à Pinc
canton «le Luri, arroudt»*euieut susdit.

Il appert <jm>, sur la demande de U dite datu
Tonnnasi, leur sénur<ition de corps et <le bien*
été pronom-ée.

Rai lia, le m mai 1841.
Pour extrait certifié sincère et véritable,

Signés : Pellegrini, avenu.—Casevecchie, avoué
Enregistré à Ristia, le ai mai 1841 , fol. 1

3 i*ase 8. — Reçu 2 fr |>our deux droits et ao c
pour décime.

Signé : Casanova.
Pour copie conforme,

,-hie. avoué.

VuiNï eiComp.' Place do ia Bourse
â, où l'un reçoit les annonceft pour

ntuiaire Fruitrais.

VENTE, pat- autorUé de justice, des biens rlé
pendants rie !a faillite du sieur A. Casiellini de
^ervione à la diligence de MM. les syndics , qui
wra lieu sur una seule adjudication en l'étude de

M. Seatelli notaire à Rastia, rue StCharles, le 9
uin prochain, 10 heures du matin.

Ces biens consistent en terres labourables, clià-
taigaiers, otiviots, etc. situés dans tes communes
de Casablanca, Poggio etftlezzana, Talasaui et
S|e-Lncie dr Moriani , et une1 vigne sise au lieu
dit Linnrc , commune de St-Mattin de Lota , ar-
rondissement de Bu s lia.

1U seront adjugés au plus offrant et dernier
ichétissetir, même au-dessous du prix de leur
limation.

MOUVEMENT DU PORT DE 1ÏASTIA
Du i5 au cil Mai 184*1.

jvuurne. S'-Pierre, bat. n vap. cap Siseo, le«.
Une an tirée.

I/K.U* OWïÉAKA CMM'itï LIS

MAUX DE DENTS
autorisa? par ord : Ho)aie, culme les plus vites
doul.'iirs. détruil la carie el^vile tes inaladies
auxqueHfs h boudu* est assujettie, f 1 fr. 7.rï r.
le fïaron i n.f.ôU rhrz MM.'GiRAtT H»BftsIia ;

D'un jugement du tribunal civil de ftaslia , ar
>nd

ivourne. Pozzodiborgo , bat, a vap,
passagers. Une arrivée.

.ivourne. Sebastiani , bat. à « p . c. Saeftnni ,
passagers. Deux arrivées.
.ivouiiie. Assomption, mistik c. Befgodere; id-
lalzart'Uo. Si-Antoine, gondole c. Sisco, lest,
lalîarello. Désir, gondole c. Mal tri, lest,
'roneio. Si-Antoine, g«nd. c. Martei Y. vin.

inete. Annouciaiion, gond.c. Ooininici, vin.
cinaggto. St-Sînion, gond. c. Filippi, vin.

Mncnaggio. S.Cœur deiésn, gond.c. Defeudini,
vin

Propriuno. V. des Carmes, balanrelfe c. Tnllî, blé
Ajaccio, Espoir en IJieu, tartane, c. Denedtttini,id.
Pnriovecchio. Roberfine, gocl. c. Collari, pluuch.
Tunis. Mouche, cheberk,c.Tn/io Thomas,huile,
(^agitann. Buptisie, chasse-m. ç. Cervoni, briques.
Pridutella. Antoinette, uiistik, c. Importa, pi«uch.
Toulon. Var, b. à v. o Valzi, dépèches.

Toulon. Var, b.à vap. r. Valïi, dépêches.
Pronete. Annonciation, gond. c. Dominîci, divers
Priiiurie. Si-Anlotne, gond. c. îMaitct, futailles.
•alzarelln. Si/ean, gond. c. Montecatinn, divers.
Proprijno. Printemps, b. goi';l- t. Valzi J. lest.
jvnuriir. St-Pirrre, b. à vap. c. Sisco, passagers.
lin départ.

~>voumi>. Pozzudibfirgo , bat. à vap. P. Valxi, V.
passagers, lin départ.1 u j^iiu ru « uu iiiuuiidi ui vu uc iras ua , ar- ' p«ss<ii;crs. un t'Cj'un.

ment de ce nom (Corse ) **n date du 18 Civourne. Séhasiiani, b. a rap.c.Saeltoni, passa-décembre 184*0, confirmé p;irarreidelM Cour Ro-
yale, <"hambre civile, séant à Uastia , sous la date
du IO. mai 184» , enregistrés . ei rendin contra-
dictoirement, emre la daine Flore née Lofa, Fem-
me de M Tommasi Jean-Haptisie, propriétuire
demeurant et domiciliée à Ràstia cliea son père,
M. Lota Jean-Baptiste , représentée eu pieiuière
instance pnr M* Ca«evrcchie nvoué, en appel par
M* Pcllegrînî avoué, d'une pnrt.

F.t d'autre fwrt le d»» M. Tommusi lean-Baptis-

gers. Trois départs.
A la mer. Étoile goélette de TÉtut, c. La garde.
Golfe Juan. Si-Vincent, mistik, c. Battestini, lest.
Macinnggio. V. ries Cannes, gond. c. Tulli, blé.
Macinaggio. St-Sunon, gond. c. Filippï, diverses.
Padulella. La Corso b. goélette c. Sisco, test.

U Gérant N. TARTAROL1.

B ASTI A. — IMPMMMIK F*BI«IVI.

lift MAI 1841.
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BAST1A.
e de l& guerre avait demandé, dan

ijet de loi sur les travaux extraordinai
sommes de 3ao,ooo fr. pour la place de
celle de 177,900 pour celte de Calvi et

e 137,000 pour celle de Corte. La commis-
le avait été envoyé l'examen du pro

loi, fit remarquer, dans son rapport, que
s travaux à exécuter en Corse, ceux relatif.
laces de Calvi et de Corte devaient rentrer
es dépenses ordinaires, et que, quant à la
le Baslia , aucune étude ri ayant été faite,

plan , aucun état estimatif n'étant produit,
impossible à la commission d'apprécier la
des travaux à faire. Î a commission pro

donc de mettre sur le même rang les tra-
dans ces trois places de guerre et

sser la dépense à la charge du budget or-
La chambre a, dans s* séance du 17 mai,

les crédits demandés pour Baslia, Corte
i , conformément aux rnn<-lit«inn<
isioa.
sjet, parfaitement motivé du reste, prouve
ie s'esl guèrea occupé soit à P*ris , soit en
les moyens de défense nécessaires à ta sn-
notre pays. Il dénote ainsi une né<?li£cn-
mble, et d'autant plus blâmable qu'il pa-
que les bruits tic guerre, qui existaient
dernière, n'ont pas même pu s tirai. 1er

ce il-s personnes que regardait le soin
éger notre île contre les attaques alors poi-
lu dehors. Tous leurs efforts se seraient

[1 n'est point, sur toute la route royale depuis
Baslia jusqttes a Ajuccio , un eudroit plus péril
Jeux que l'entrée de la ville de Corte du côté de
Tavignano. C'est l'écueil des diligences et l'effro
de* conducteurs. La sûreté des voyageurs et 1 cm
bellisseinent delà ville, réclament depuis long-
tems la prompte réparation de cette partie de la
route. Cependant les années s'écoulent et cette
réparation n'arrive jamais. En vérité, ou ne com
prend guère une pareille insouciance de la part
des ingénieurs des ponts et chaussées. Dira-t-on
que des obstacles peuvent s'élever de la part des
propriétaires? soit. Est-ce que les lois u'ont pas
prévu ces difficultés, et indiqué en même têtus
m manière da le sécarter. Le Jury, pour ta fixation
le l'indemnité, eût fait bientôt justice des preten-
[it>ns exagérée* des propriétaires. Rien ne pouvait
donc s'opposer â*ce que l'on effectuât le prujet que

un semblait avoir couru, de changer ladirection
de ce point de la route. On evileraitainsi les acci-
dents fâcheux auxquels les voyageurs sont expo-

és. Ou ne sait guère par quelle fatalité, les
plans d améliorations sont ajournés, dès qu'ils
doivent profiler a cette ville, que l'on devrait
priser davantage, ne fut-ce qu'à raison de s»
position centrale.

fi de la lui dn 6 mai i84' qui a seulement ajouté
aux cinq ports que vous avez désignés, ceux de
Bjyonne, Bouleaux, Nantes, S' Malo, le Havre,
Honfleur , Rouen et Duukerque.

Vou>jogrrez sans doute utile de rectifier votre
article dans ce sens, afin de ne pas laisser se
propager une erreur qui pourrait avoir des suites
fâcheuses pour les maisons de commerce qui ex-
pédientsur la métropole, les produits de la Corse.

Vous pourrez, au besoin , vous prévaloir de
celte lettre et même lui donner toute la publicité
que vous croirez convenable.

Recevez, Monsieur etc.
Le Directeur des (Jaune,

RotICItSR DK CRÉVtCCPDH.

A M. U Rédacteur de /"Insulaire-Français.

Bastia, le a3 Mai .841.

Monsieur le Rédacteur,

Vous aver annoncé dans Y Insulaire du aa q'ie,
par suite de la nouvelle loi de» douanes volée par

es chambres et promulguée le ̂  du même mois,
irnes a construire ce mauvais petu mur , . , ,.-, . . . , , ,.

i les produits de i île qui jouissent utt la rranchi
qui masque, sans la défendre, ta porte de . . . . . . .

TOULON, 32 mat 1841. — ' Coirsspotidance
particulière de /'Insulaire.

D'après les renseigne menu obtenus dernière
rni, il paraît certain ( qu'une division vu partir

pour 'e Levant, elle sera composée de deux vais-
seaux et de quatre frégates, tes bâti m en s »uivans
sont désignés, vaisseaux : le Santi-Pétri et Ylnfle-
xtble, frégates : la Oidon, la Minerve, la Médée et
la F'enust ; citrvelte la Diïigertie et un bateau à
vapeur, dont le nom n'est pas encore connu.
Celte division sera commandée par le contre a-
miral baxou !JSSUSU , qui arborera son pavillon
sur l'un des deux vaisseaux.

Le bateau a vapeur 'c Brasitrt arrive sur notre
rade samedi dernier, venant de Bone , où il fai-
sait la correspondance de cette ville à Ttinii, est
entré dans l'arsenal pour y subir des réparations.
Il paraît que ce bâtiment ne retournera pas pren-
dre le même service, vu que le bateau à vapeur
le Parton commandé par M, Laedrirlt, lieutenant
de vaisseau , s reçu l'ordre de partir sou* peu d*

>urs pour cette destination.
Le bateau a vapeur le Crigemst qui vient d'ê-

tre disposé en bateau hôniul, est sorti du port
partir» vers Is fin de la semaine ponr ! A fri-

tte après cela à s'occuper de rédiger lesp g
de l'absence desquels on s'est plaint à la
e des députés.

Cet avis, Monsieur le Rédacteur, n CM

en station sur leo rôles d'Italie.
Le Iiateau à vapeur i'Fuphratê, chargé de la

correspondance et des passagers, a mouille en
exactemtuï conforme BU texte même de l'article r#oV ( Tenant d'Alger.

\



J

1

LINSILAIRK b

M. le comte de Butlaiwo, «hol ur bataillon
au 18e de ligne T qui reçut, il y a quelques moi*,
étant ait camp Je Fontainebleau, la croix «1 offi-
cier de U légion d'honneur, vient d'être prorau
uu grade de ramenant colonel au 3i*de ligne
qui se trouve a Cunsiantine ( Algérie ).

— La chambre des pairs a adopté, dan* sa séan-
ce du aa , le projet de loi déjà volé par la cham-
bre des députés, qui autorise le département de
lii Corse k s'imposer extraordinairement pendant
les aimées 184^ et 1844 i *''* centimes addition-
nels au principal des quatre contribution* direc-
tes, dont le pnuluit serti exclusivement consacre
à aider la ville de Bastîa (Uns les frais de construc
lions et de premier établissement de son collège
loyal.

— Le nommé Bartolomeo Nïcolai (Ut Bartolo ,
berger vient de mourir a Moïta à l'âge de loy
ans. Il était né à Zîcavo, en 1^34-

— Par ordonnance royale, en date dit i3 d»; ce
mois, M. Colonna d Isiriu suppiénnt du juge de
paii du canton de Sarrola , a él** mm.mé juge d
paix, du canton de Sari arrondissement d'Ajacciu
en remplacement deM. Lé<uiardi, démissionnaire

— M. Luri, (François-Xavier j , percepteur lit
Luri, a été noninu.' percepteur a Borgn.

M. Gouruait, percepteur surnuméraire , a et
lommé percepteur à Luri ; et M. Pancrazi, Hya
cinthe , percepteur surnuméraire dans notre de
département.

— Par décision de M. le ministre des travau
publics , M.' Hérard , élève de a* classe à l'écol
royale des ponts-et chaussées, vient d'èlre em
ployé au service général du département de 1
Corse.

— Par décision de M. le sou s-secrétaire d'en
îles travaux publics, MM. Viucenzini et Guelon
piqueurs des ponts-et-chaussées ont été nomme

^conducteurs auxiliaires île 3e classe.
— La chambre des pairs a nommé In commi

«ion qui devra examiner le projet de loi relatif
l'établissement de deux nonvcT.ix services de p;
qufbots à vapeur tlans U Méditerranée. Elle est
ainsi composée :

MM. le duc de Fezensac, baron <le Fréville, I
Gautier , comte de Gatpurin , vice-amiral H;i|{jan,
vice-amiral Jacnh et chevalier Tarbé dt> Vaux-
clairs. '

Nouvelles d'Orient.
|̂ e paquebot d'Orient I*; Mentor arrivé le ao a

Marseille, » .ippnrté les nouvelles suivante» ;
Cn'tvïA.HTiJiOPî.B, 7 mai. — f Correspondance du

Sêmaprmre.)
Il efct toujours question du rappel de lord Pon*

somby. M. de Pontn;$ reste décidément; peut-
être obiiendm-t-îl tin congé pour aller pâsserl'hi-
»er à Paris. Le parti anglais intrigue uns cesse
dans le divan : on va jusqu'à d'ire que la disgrâce
«le Beschid sera suivie d' un triomphe éclatant
et que cet ex-ministre louche au moment d'ê-
tre nommé grand-visir. t,es partisans de Ri*s-'
thitl sèment nulle bruits sur le compte du sul- i
unf qu'ils représentent comme livré à imn les
«ic& de la boisson. Riza-Pacha est accusé psr
• ux de concussionuei et défaire l'amour avec la
Validé. Tous ces bruits nom répandus d»o* l'in-
tention de rendre Resrbid plus nécessaire que ja-
mais, Rilaat, à mon avis, se conduit très bien; il
vises obtenir l'affection nationale. M m«l beau-

Oupil'babileLtidansW»relati.nuasvc la diplôme*
if; sa vie privée e*l«xempte de reproches. L* Va-
idé est une princesse distinguée qui dirige can-
'«noblement sun fils le sultan.

Vous saurez qu'une invasion de 5oo Servions
:n Bulgarie «intercepté les communications peu-
lant quelques jours et retarde l'arrivée des cour-
ittrn de Vienne. Celte invasion a été vigoureuse-
nent réprimée; un déucherceoi de troupes «1-
lu&isenful lancé dans les villagrsuulgare», et le>

-ervietis disparurent. Après, une amnistie a été
'roclamée eu faveur des Bulgares qui avaient se-

conde les Servions. On attribue ce mouvemen
des Bulgares et des Serviens à la Russie..

La solution de la question égyptienne dépen
Ira fie la réponse que la Porte attend d'une mit
[u'elle a adressée au cabinet français.

RIB, 6 mai. —(Correspondance du. Se

maphore. )
Le paquebot la Méditerranée , venu de Cous

tanttnople, nous a apporté des nouvelles de I
nature la plus satisfaisante. Le vice-roi a appn
avec une extrême joie que ses vœux, étaient exai
cé« : l'hérédité telle qu'il le désirait lui est accor
dée ; c'était là le point important pour lui. Le su1

fan a adressé un mémorandum aux quatre pui:
sances, dans lequel il semble reprochera Méhé
met-Ali d'avoir manqué envers lui de franchise
voici ce mémorandum ;

Traduction du Mémorandum adrtsw par ta

S. P. le IQ avril 18^ i » aux ministres des quatre

urs alliées.
• S. H le sultan , ayant égard aux conseils

bienveillants qui lui sont venus cette fois enco-
re de ta p îrtdes hautes cour* alliées, a bien vou-
lu accorder une nouvelle faveur à Méhémet-Ali-
Pacha, en daignant lui faire, d'après sa dernière
requête, les concessions qui vont être indiquées,
à conditions toutefois que ce Pacha observera re-
ligieusement toutes les conventions et les traités
conclut ou qui le seront à l'avenir entre la S. P
et les puissances alliées.

• Ainsi l'hérédité du gouvernement d'Egypte
se transmettra aux fils et aux. descendants maies
du Pacha , île manier*- cependant que le plus âgé
parmi eux soi» toujours appelé à tocrëdcr au pus-
le de gouverneur, dont il recevra l'investiture par
la S. P. chaque fois que ce poste sera devenu vfl-
caut.

• On renonce a prélever te quart sur les reve-
nus de l'Egypte, et 1< tnhut à payer ujr son gou-
verneur sera ultérieurement fixé et réglé, soit

I pour la qualité > soit pour la fterception, d'après
l'état actuel des recettes de cette province.

• Pour ce qui concerne les nominations aux
flifférens grades dt< l'armée en Egypte, Méhémet-
Ali-P.»chn est autorisé à les conférer de lui-même
jusqu au grude de colonel seulement; pour les
nominations aux autres grades supérieurs, il de-
vra préalablement, en référer à la Sublime-Po. te.

Quant a ce qui a rapport an système d'admi-

m»tmlt<Hi intvrÎDura qui doit être en viguei
Egypte, de même que les autres port» do l'et

ttoman , comme MéhémeuAU-Pacha , d»
squale susmentionnée , u« paraîtrait pus di
l adopter trancheiuent, et comme d'aillé

1er par la suite a des actes cuntroires à un
issealiel tonde sur lt* traité sus-indiqué, h
• istres de la S. P. am jugé très important

cet état de choses , de réclamer avant tout ù
plicatii>ns et des ileciaruliun-v précises à ce i

! et c'est pour prier votre Excellence de voul
iui donner de fton cdté, par écrit, que le

nt Mémorandum lui est adressé. •
On dit que les quatre consuls porteron

même» le nouveau firman que la Porte di
vnyer au Pacha. Ces consuls ont dû quitter!
tantinonle le a ou le 3. Le Phènixy paq
anglais, est allé faire une station à Beyroui
régne une extrême effervescence. Le bruitj
ici que le Sultan est gravement malade. I

Le brick i'e guerre te Bougainville, n>
porte des nouvelles de Candie; ces non
vont jusqu' au % de ce mois. L' insurr
gagnait tous les jours du terrain. Les GreJ
formé un guuvernemet, ils ont nommé un
administratif pris parmi le peuple. On
disposés à soutenir la lutte avec le eoura
désespoir.

Nouvelles Diverse
—-Une dépêche télégraphique, datée dj

dres, 19, à quatre heures du manu, annon
la motion de lurdSandon vient d'être adop
:VJ- voix 'ur 698 Totanls. 36 voix, de ml
pour l'opposition.

— Tous les journaux et les salons ont J
ces jours derniers, de l'enlèvement d'une
les de l'mfjntd'Espagne, don François de
Cette jeune personne, enlevée de son pli
d'un couvent où ses parents l'avaient e"
par mesuie de précaution, avait pris la
Bruxelles aveu son ainttnl, \c comte Go
frère du chambellan de l'empereur ri«Hus
pour des personnages de cette importance
tient facilement l'intervention du télégrag
telle sorte que nos deux amants irouvJ.entj
toril*»* <U Uruxetles prévenus de leur »rra
ili furent immédutement arrêtés eiséparr*
frères de la fugitive, immédiatement pa
repris, te i5 t la route 3e Paris en cotnpaj
leur sœur. Les deux amants ont, dît-oo, 1
avoir été unis par un prêtre à Paris.

— On lit dans le Globe du ig et ao
• Le prince Bnciocchi, inftrl de la p

Ëlisa Bonaparte, a laissé en mourant une
de huit millions. D'après son testament, i

L'INSULAIRE

1 usufruit de un biens a U printeise Car
u fille et U propriété à «on (velit-lils , le jeun
prince Ca niera u , en faveur duquel il a érigé u
majorai, à la co million qu'il établirait sa réside n
ce » Bologne.

— Nous li«ona dans le même journal :
• On écrit de Home. • Ou commencera pn

chaînement la vente publique du mobilier du Cai
dînai Fesch. On y voit, eu outre, une richess
immense en objets d'or et d'argent, tout l« ling
dont s'est servi Napoléon à l'Ile d'Elbe et poitai!
son chiffre. La galerie , se composant île 17,00c
tableaux, nesem vendue que plus tard.

— Des lettres d'Alger datées du 14 uiui
annoncent (jueS. A. R. le Juc de Nemours de-
vait partir le malin , i4> pour Oian ; et quelque:
heures plus lard, M. Bugeaud fera route auss
pour cette ville sur le bateau à vapeur le Phare
îl prend avec lui les compagnies d'élite du 3* ha
taillons du Ier et du 4i" d* ligne. M. de Corcel
les, de Tocquevi'le et de Beaumont, député», ac
coropagneront le gouverneur-général dans la
province d'Oran. Quelques personnes disent qut
M. le duc de Nemours et le général Bugeaud s<
rendent d abord à Mostngem , d'où ils sortiron
à la tête du corps d armée, deux autres fortes co-
lunnes, partiront en même temps d'Oran et d
Bliddh et se joindront à la division du centre pour
opérer sur une vaste échelle. On parlait vague
ment de divisions survenues entre le gouverneur
général **t quelques officier* généraux, à la suite
de la campagne de Milianah. Ce bruit prend un
peu plus de consistance. Il paraît même que les
maréchaux de camp Duvivier , de Tarie et Chan-
garnier vont quitter l'Afrique. Le colonel BeJeau
qui commande le 17e léger, voulait, pour la
même cause, renter t-n France; tuais M. le «lue
de Nemours a interposé sa médiation officieuse
pour faire renoncer le colonel à ce projet. Ou an-
nonce la prochaine arrivée du duc d Au ma le et
du 34e régiment d-1 ligne qui restera à Alger.
—Le Patriote de t 4in raconte une atroce pUism-
terie, qui s'est terminée par no crime de la nature
la plus révoltante :

* Une brutale et cruelle plaisanterie vient dr
conduire au crime deux jeunes gens de la com-
mune de C

> Ccê deux êtres d^nrirés, qui avaient tué une
énorme couleuvre, ont eu la détestable penst*e
d'effrayer une jrune fille de 16 uns a l'aide de ce
reptile. Saisissant lour-a-tour cet animal et le je-
tant sur celte malheureuse, malgré ses prières,
ses larmes, ses cris, son désespoir, L'un d'eux est
parvenu à faire un épouvantable collier à la victi
me. Limpre»sion produits a été au-dessus des
forces de cette pauvre enfant ; elle est tombée
mourante.

- Ces deux misérables, insensibles a une pa-
reille situation , n ont éprouve , en présence du
résultat de leurjeu atroce, que te sentiment d'une
passion brutale, qu'ils ont assouvie tour-a-'our.

• La jciiiiL' tille n«->t pa- m«u (,• , ut.m son etii
oïlic U'« plu» gronda driligei'% : t-H*' i><( il .11 H<*o
fi-tppf*e J*atién:ttion meutute.

• LA justice informe. »
— Ainsi 0,1 e nuus l'avons «MIMHX* l.i I régate

Uelfts-Poulet v t m i i u a t i t i é * : p a r S . A . Il M ^ r . I r p t i i
c<- tie Joinvillc et le brick i« Castnrd, ramni.iiH
p'tr M Lugcul, cupiljtnt* de coi vi -n%-, -"iii piri
tlt* Cherbourg, ces jours deruin s

— LJ cour dassi$fs, jugeant sain inry, J pin

nonce, dans son audience du a i , sur l'oppositi<j

formée par M. Foucault contre l'arrêt par défciu

encouru pm \& Gazette de France, et portant cor
damnation à 5,000 IV. d'amende pour infidélî
et tuauvaîse foi dans la compte-rendu du proi'i

i lettre^ publiées par la hrance. \A C)I\CUŜ Î«I
portail sur cet énoncé de la Gazette^ que M* Ber
•yer avait plaidé I authenticité des lettres , et 1

bonne foi de ceux qui les avaient publiées. Le ni:
listeie public n soutenu que M* Berryer n'ava

point abordé la question de la vérité quant au
fttrei publiées par lu Francey niais seulement 1;

bonne fois. Me Berryer a cherché à établir , a:
contraire , que plusieurs des moyens qu'il avai
présentée avaient incontestablement pour but dé'
tablir l'existence réelle des lettres dont les origi
naux, avait-il dit, existaient en Angleterre.

Le tribunal a débouté M. Foucault de son op
position , et maintenu U jugement qui avait éti
endu par défaut.

La Gazeite de France annonce qu'elle va Si
pourvoir en cassation contre cet arrtît.

—Nous annonçons une Méthode de Calcul compté
etnent ignorée en France, et dont le surn-s est depui:
les siècles bien constaté en Chine, en Russie, etc
)n Saura gré , nous n'eu doutons pris, à l'auteur. M
"eyssédrp, de l'avoir mise A la portée de tout le mon-

de; par son mojoti. Ira mères de famille. les maîtres
i>U' pourront wseigner nuxeufans ijtii sont sous

leur direction les Élémcns de. l'Arithmétique, avec la
)lus grKtide Oicilite et en trtV-|jeu de temps.

( Voir aux Annonces).
ANGLETERRE. — A la chambre de* communes

séance du i 3 , une motion de M- Munlz tendant
provoquer une enquête sur la conduite de lord

:ardigan, » été repoussé par i3ï voix contre 58.
mniéiliatement .tprês, le débat sur les sucres a re-

pris son cours. La discussion s'échauffe et s'enve-
nime et se prolonge ; elle a été renvoyées lundi.
Les Miys repioehent a leur» adversaires d» s'a-
dresser aux passions populaires, qui paraissent
du reste répondre a leur appel, car les meeting-*
contre les lois des céréales se multiplient rapide-
ment. Le Miirning-Chtoniclc énunièreles lieux où
de semblables réunions ont été tenues. Birmin-
ghsm est du nombre.

— L'issue des t s ouverts à la chambre des

se m niée de New-Vu; k , M. Huuuun a demande
t élargissement tle MaoLetid , «1 détention étant
contraire a l'h^nnear nationat, du muaient que
ttt gouveroenient anglais avait pris sur lui l'afibi-
re de la Caroline, Un débat assez vif s'était enga-
gé, mais un pensait généralement que ht motion
serait repoussé*.

— On lit dans le Sun,
O'Connel vient d'adresser au peuple d'Ir-

lande une proclamation qui commence ainsi :
• Agitation ! Agitatior. ! Agitation ! A »ucune é>

• poquede notre histoire l'agitation n* été plus
• nécessaire... »

Suivent des déclamations sur le ton violent ba-
hituel au grand agitateur , contre les tories, et la
convocation au a3 courant de tout le peuple ir-
landais, pourvue (tanschaque ville, chaque com-
té, chaque bourg, chaque hameau, une pétition
à la reine sott signée, pour la conjurer de ne pets
ivrer l'Irtandt* fidèle au caprice barbare des to-

ries et des bigots. Celte proclamation porte pour
épigraphe cette sentence, répétée à la fin : • Fit»

d'esclaves, ne savez-vous pas que celui qui
veut être librr Juil frapper? •
EIPAGNE.—Le 9 mai, le duc de la Victoire a

prêté serment devant les cortés en qualité de ré-
gent du royaume. Cette cérémonie a été très im-
posante, et avait attiré un grand concours de mon-
de.

Les ministres actuels ont été provisoirement
maintenus.

BARBEROUSSS.
(Suite et fin.)

Impatient de celte défaite , voulant se venger
ans une autre guerre, Barberousse tâcha deu-
ager Soliman î rompre avec Venise, malgré le
rai lé d'alliance et de paix qui durait depuis treu-
le cinq a tu entre ees deux États. Soliman, assez
' vorable aux vues de son capitan-pacha, tem-
urisa quelque temps enrore, et les Vénitiens

Turent ses immenses arméniens destinés pour
Espagne. Le i5 mai i536, Barberouase mît i la
ite île Constantinople pour I Adriatique , qu'il

avagea impunément, et, chargé d'un riclie bu-
revint aux Dardanelfes. Soliman résolut

lors de déclarer la guerre aux Vénitien» , et de
'emparer de Corfou, une de leurs dépendances,
mquéte d'autant plus importante que cette île
rvait de poste avancé au golfe «le N entse. Quoi-
tt le* environs et la cote fuss-nt ravages par

s Turcs , les Cor fioles soutinrent hravemeni un
ng *iëge , et se défendirent avec tant d'énergie ,

ue Barberousse lut oblige de regagner Contian-
iDple. Quelques historiens turcs auent que l'é-
nrroent qui força Soliman à lever le siège fut

i h é d' l dq ç g
voit' qiiatre hommes tués d'un seul coup de

communes ne paraît plus douteuse. Le ministère
sera battu comme il s'y attendait. Selon \es Débats \^
le cabinet voulait par suite de cet échec faire pla- ] c a n o o (|a"n* un fossé.
ceauxtt.iies; n»is II reine aurait déclaré positi-! ï a (lotte radoubée, Barberousu ressortit bien -
vement qu elle n'accepterait paŝ  la démission d e j ( o | i î e Constantinople , à \» tète de soixante-dix
ses ministres, sans faire un appe.l au pays.

— Le Great Western, parti de New York le 1"
mai, est arrives Bristol, le 14 A la chambre d'as*

galères, pour ravager l'Archipel et y soumettre
à la domination turque le» îles qui appartenaient
encure aux Vénitiens : de ce nombre lurent Scv-

1
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ro», Puihnios, Nios , SiyiupUalia, Pylo» et ftgine
Le 7 juin de l'année suivante, i53S, Barbe

rousse léiinit sous ses ordres une flotte de cent
çiiujuantf-eMin vai&se*ni ou galères , et lit voile
pour Skyros, situé en face de l'île de Négreponl
<ju'il frappa de contributions énorme*. Candie,
Scarpaniho, Piscontii, étirent le même, sort. Re-
lâchant quelque temps à Styinplulia, Itirherous-
fte envoya de ton*, côté* Je* bàtimeus légers pour
al tan uer les vaisseaux et l*-s convois chrétiens j
dans le cours de cette campagne et de lu campa-
g (te précédente. (ï.irberousse descendit dans
vingt-cinq îles véuitienues, ei en frappa treize
de contributions. Le i5 t.epieuibre de U môme
année, il y eut, vis-a-vis le promontoire d'Ac-
lium, une bataille entre la flotte ottomane, coin*
mandée par B.irberousse ( et sous lut par les cor-
saires Murad, Oragut rt Sali-fleis), et la (toile
combinée de Venise et d'Espagne, commandée
pur Andié Doria.

Les turcs étaient mouillé dans le golfe d ATYSI
lorsque les chrûûens vinrent jeter I ancre duvant
Zieresa. Batberousse sortit du port et offrit le com-
bat à Duiia : d abord celui-ci l'évita; mais I ail
droite de» chrétien* s'ètani engagée sans son or-
dre,l'affaire devint générale. Duria sa tenait debout
sur le banc de sa giilèr •, revêtu d'un pourpoint
cramoisi, une épée nue à lu main ; autour de lui
étaient réunis plusieurs nobles un habits blancs.
Le combat fui acharné, il dura une heure et de-
mie ; sans la nuit, Oorîa était complètement bal tu
par Barberoussc, qui fit sauter deux galères vé-
nitiennes, deux galères espagnoles et trois vais-
Maux iln pape. B.trberousse envoya son fils por-
ter cette ffmivelle au sultan. Soliman, pour ré-
compenser* les service* de son amiral, augmenta
U solde Hunuellt: ile 100,00*» auprès (a, n5o liï, ,]
apercevoir sur les biens de la couronne. Pendant
que Barbe roupie remportait c$s ev&ntngts d^nt
l Archipel et tenait Doria en échec, Suleïman-
P.iclu , celte même année , acquérait une grande
prépondérance dam la mer Kouge, U quittait le

F
iiri de Suez pour se diriger vt-rs les coies de
Ar.ibte \ sa Hotte éla<t forte de soixante-dix viii-

les «t portait vingiquairt; mille hommes de trou-
pes. En moiiis de dix mois , il soumit à l'autorité
du sultan, Sedid, Aaden, Gouj«»ui.tt, Dtou,

in nuit Dent preàtiue t*>u* euiierr. • b

' Û u « .vai. été confiné par ce « n i «l.n« » • P««

En iï>4a, l'umbassatleurdc France Paulin cun
cltit un traité «vec la Porte au nom de François
lr< son imiilie, pour continuer la guerre contre
Charles-Quint. Ùarbeiousse commauduit U flotte I
ottomane; après avoir attaqué Messine elle vint
mouiller u Marseille. Barberou&se fut reçu dans
cette ville avec le* plus grands lionneurA. t>am~

ibussiideur y trouva des ordres ultérieurs du roî,
[d'après lesquels les forces françaises, réunies aux
forces ottomanes, devaient entreprendre le siège
île Nice. La Hotte française,sous les imites du duc
.l'iïtrghien , se c uni posait de dix-huit vaissaux et
de vingt-deux galères. Nice fut attaquée, pillée et
ravagée par lu r mée ottamono, qui revînt à Oui-
stauimoplL*. Après d'autres conibuis peu considé-

rables, la paix fut signée, le 1" août I J 4 7 I «ntre
Charles-Quint; de plus, l'Autriche,

détirant terminer Ici guerre de Hongrie, s obligea
de payer à b Porte une redevance annuelle de
3ojOoo ducats, premier tribut que celle puissance
lit payé à l'empire ottoman.

L'un née précédente , t5<(6, Baiberoussw inou-
rut.àgé de près de soixante-seize ans,dans le pal.iU
qu'il s'était fait construire sur la nve du Bospho-
re, et où il vivait avec la plus grande magnificeiu-u.
Kn mourant, il recommanda vivetneniuu sultan
de prendre, pour le tejupUcer, le Juif renégut
iSiuan et Drngut (Thorshoud), qui avaient tous
deux vaillamment servi sous ses ordres; il enga-
gea aussi lu sultan à ne pas oublier un renégat
calabrais, nommé Occhîalî , jeune corsaire qui,
selon Barberousse, promettait de devenir un grand
homme de mer, et qui fut en effet un des meil-
leurs marins du règne de Sélim.

Kugène SCK.
1' Franco Maritime).

MÉTHODE CHINOISE ,
Miw à la portée de tout le monde , nu l'Art de

calculer tan* savoir même ni lire ni écrire, par
Teywedre ; uu giaud i«- i8 : prix : 1 ix.\par la
posté „ 1 Fi. a'3 c.

* — DÉLOGES , ÉOITEUH , rue St-André-
dss-Arts, 3j) ;

Et chez les principaux Libraires.

GUÉRISON RADICALE DES

HERNIES,
«t déssentes de matrict ou traitement <tes

hrrnitx ou des cenles, rendant les bandages
et les jiessaires inutiles* taux aucun déran-
gement ni régime, APPROUVÉ v\n L'ACA&ÉKIK
royale de Mètlerine

Pour plus amples renseignemens, voir l'ias-
truction qui sera envoyée gratis, franc de port
par la postt1, aux personnes qui en feront la de-
mande par lettres affranchies.

L'efficacité de ce remède est reconnue, et la
guérison est assurée. S'adresser à l'auteur M.
l'itfuvi, Sians , herniaire et bandagistc aux
Herbiers, département de la Vendée. (Donner
l'adresse amplement et très faiblement. Af-
franchir. }

MOUVEMENT OU PORT DE BAST1A

Ou 21 au a8 Mai 1841 •
ARBIVÉES.

Madnaggio. V des Carmes, gond. c. Torre, vin.
Macinaj'gio. St-Pierre, gond. c. Ton.asi, vin.
l'ail.ilclla. ta Corse, b. goël. c. Sisco, planches.
Krsa. St-Josepb, b<puf, <;. Canavuggia. Uu.
Pronete. l.avasina, gond. c. Guasco, vin.
Gênes- V* des Cannes, bœuf, c. Figallo, diverses.

Djeddé.
D'un autre côté, Venise, fatiguée d'une guerre

longue et acharnée, ouvrit de nouvelles négocia-
tions : au cotnnieiK-etuent de 154'*, un traité de
juix fut conclu .iver la république ; fil
naît a la Pur le Malvoisie et Nupoli de Rom.inie ,
les forts de Nadin et d Urana, sur la côte de Dal*
maiie.;toutes les îles de l'Archipel d«»tii s'éuitem
paré Barberoiisse; eteiilin elle consentait a p.iy^r
î.»O,ot>o ducat*, à litre d'indemnité, poui I-s fiais
de la guerre.

Le 20 octobre 15^i , la fini le ottomane , <N
mandée pur un renégat, lieutetiant de iWiberous-
»rt renfermée d*n» le port d'Alget, vit IVfr'roya-
ble déiasire île Varmadn que Charle*-Qnim avai
amenée pou» faire le siège de cette ville. Cetic ar
mér se composait de soixante-quatorze galère!» et
de deux cent* navires de toute grandeur , qui por
taïent vingt-quatre mille hommes il'infviteri* «M
mille cavalier». Ou voyait à bord de ta flotte im-
pèriale un grand nombre de femmes espagnoles
uni étaientvenues assister à cette expédition c'itn-

BREVET n'iNVKNTION , DB I'ERFIÎCTIONM!»II£!«T

«eur iosTiM DIACON , demeura ni au Puy
bli 'i'

, e, de ITlpagne. Elles ava.en. *

|̂  Haute-Loire ) p;ttenté , prévient le public (|u'i
possède un spécifique infaillible pour la de*truc
lion «les Animaux et Vermines nuisibles d*n
les habitations , tels que Punaises, Hais , Souris
Grillons , (iafardft cl Taupes ; on peut IVmpluyei
san» aix'ui) danger pour l^s tin 1res Animaux tlo
nie>ii']iif-i i\w\ ti essaient jamais i\%'\\ goûter.

Il est délivré un Prospectus indicatif de la mn
de se servir «les Fioles et Paquets aux per

! sonnes qui en ai hèlent

Dêpàtchez M. A. VALERY , épicier drogiùs*

rue Napoléon a Bastia.

La tréotots Billard contre Us

MAUX DE DENTS
Enlève À l'instant la douleur tic drnli U plus

vtvp et guérit la carie ries demi gàtée£, i francs

le flacitn avec I instruction.
— Pharmaciens dépositaires.
SumpiUo, à Âjnccio; l,ouU Orrgoty n Bastia.

ip. c. VaUi,

c. Saettnni ,

Livourne. Poxïodiborgo, bal*
diverses. Une arrivée.

Ltvauriie. Si'b.isttani , bat. à vap,
ilivi'r&es. Une arrivée.

Bonifacio.St-\ntoinet gond. t . Valéry, Ani Laur.
bœufs.

Livourne. Précurseur, Weuf, c. Carde lia, divers.
Toulon. Var, b. à v. c Vaki, dépêches.

DÉPARTS.

Porto-Ferrajo. V*JesC«rmes, balancelle, c Mo-
inuccrt, lest.

Toulon. Var, b.à vap. r. Vaixi, dépêches.
Toulon. La Corse, b. £°êl. c. Siscn, planches.
Gène». Mouche, chebrck, c. Truïio, huile.
Portoveuchm. Baptistr, t hasse-marée c. Cervont,

briques.
Ajiccio. St-Joseph^ gond. c. Nicolai, diveres.
Cagnano. St-Pierre, gond. c. Morazztni , futail.
liagnano. St-Antoine, gond. c. Santelli, futailles.
Cal/arrllo, St-Ant>iine} gund. c. Olivicri, divers.
Li " T N " u '•«•!! r Siseo. D«»$»ûiiri-

irrllo, St- A m.une, g
,. ..urne. Si-Pierre, b. à vap.
Un départ.

Lmtumt*. Pozxodib<irgo , bat, à vap. c. Valti,
passagers. Un départ.

Livoui'ne. Scliastiar.., h. à vau. c. SaeUoni, passa-
gers. Un départ.

BASTIA -

SAMEDI 3 JLIX 1041.

ON S'ABOINNE A ti ASTI A

XV b LUE AL' DIT JOtHNAl

AWAM1M

A rO(fic*t-Correauondance d' AUGUSTE
DE VIGNY et Comp.* Place de la Bourse
N" 5, où l'on reçoit les annonces pour

Bastia.
La loi sur les travaux eitraordinaires adop-

tée par la chambre des députes, dans sa
séance du 19 mai dernier, vient d'allouer
au département de la Corse un nouveau se-
cours de 3,000,000 pour la construction de
roules royales. En joignant cette somme aux
crédits votés pour le même objet, dans les
sessions de 1837 et de. 1839, l'on obtient un
total de 12,600,000. Sur le continent, le prix
moyen de <MHW4MK;IIOI. des routes royales
étant, par liene, en empierrement, de 72,000
fr., et le prix ilev-int être sans doute à peu-
près le même en Corse , ce sont donc près
de 175 lieues nouvelles de roules royales
dont la Corse se trouvera pourvue , grâces
aux ressources extraordinaires que ces trois
voles des chambre» ont accordé à notre île.
A cette somme il est juste d'ajnuter encore
le million atTecté aux ports d'A|accio et de
l'île Rousse ;,f.i tout 13,600,000 l'r. qui doi-
vent être dépensés en Corse et d;ms son in-
térêt. En présence de ces ;icles signilii atifs,
il est impossible de ne pus reconnaître les
intentions bienveillante!, ùùnt sont animés
le gouvernement et les chambres envers no-
tre pays. Il est fâcheux que ces bonnes in-
tentions ne puissent pas être secondées avec
activité par l'administration des pouts-ct-
cliaussces qui apporte, à tout ce qu'elle fait,
une lenteur véritablement désespérante et
qui a un parti pris, à ce qu'il parait, de ne
tenjr aucun compte des réclamations qui lui
sont adressées et qui porte tous ses efforts là
où ils sont le moins urgents et le moins im-
périeni. En veut-on îles exemples* L'année
dr-rnière, la roule de Bastia à Corte était, de
lieues en lieues, encombrée de travailleurs
qui s'occupaient à fiire des rectifications de
pentes ou de direction peu importantes au
fond, tandis que les abords de Bastia, où
l'on demande le nivellement de la pente si i
rapide qui aboutit à St-Joscph, étaient eom-1

pletemenl abandonnés, tandis que le pont
de Corte, dont nous signalions il y a huit
jours les dangers pour les voyageurs, était

HOITIRIIK ANNEE, N* M.l'.e Journal parait tous les Mm«dt<

l'HIX D'ABONNEMENT

*«trm u comas.

Pou» m AS
l'OU» SIX MOIS. . .
Pont T Ï O I S MOIS. • .

POU» LE COSTINEKT.

Poi

Prix d'insertion, 40c. ta ligue.

Onsulciivc Avançais,
ri

absolument oublié. Or, n'aurait-il pas été
plus urgent, plus utile de songer à ces deux
points st importans de la route, plutôt que
d'aller gaspiller du temps , de l'argent et du
travail sur dix à douze points différens, iso-
lés, perdus au milieu de la route et qui n'a-
vaient d'autre résultat que de rendre le che-
min à-peu-près impraticable sur près de dix
à douze lieues de parcours? Pourquoi ne pas
concentrer tous les ouvriers sur un même
point à la fois, au lieu de les disperser sut-
dix ou douze? Nous ne savons quels sont les
principes qui président aux travaux des ponts
et-chaussées ; nous ne savons quelles exigen-
ces si peu raisonnables pèsent sur cette ad-
ministration, mais ce que nous comprenons
très-bien , c'est qu'il n'es», pas un simple
particulier qui voulût diriger ses construc-
tions en suivant un système aussi vicieux
ffflt ne songe, en quelque sorte, qu'à faire des

fallu plus de trois ans pour ouvrir la traverse
a Baslia et qu'aujourd'hui encore cette tra-
verse ne soit pas même à l'état de simple en-
tretien ? Comprend-on que les ponts-ct-
chaussées aient commencé les travaux du
quai sur la place St-Nicolas, avant d'avoir
terminé cette interminable traverse?N'était-
il pas plus simple, plus rationnel de porter,
pour une quinzaine de jours, tous les ou*
< riers au haut de la rue droite et d'achever
le mur qu'on y construit ( 0 pour y soutenir
les trrrassemens , plutôt que d'abandonner
cette construction commencée, pour en aller
entreprendre une ?.o*re qut, pour le mo-
ment, ne servira absolument à rien ? Au moins
en agissant, comme nnus sommes surpris

(H On >ll«4r>, iint iome, qw qoelqu» «r« t xti !ml >oil

•rrir* «•' b»i Je S t -Aa^lo , pouf ptKtt it« boin« . ou un «<fde-

f<« l« long Ja m.r qj on a tortittU, din< crt nirmX, pour «w.nir

!i ruilr ig i^u filoir 1' plu d. S mtlre' an-demi Ju ckeaia fol

dw:n4 dam U me droite. C » l là a» véritable ca«se-coa. clikli

» n e a plaUir. Il a* M d< • » • • da • » de aoilenaeal à l>n-

Iréc d» ia tnverte.

qu'on ne l'ait pas lait, on aurait livré
traverse achevée, en bon état, à la circu-^
lation,et le commerce aurait pu ainsi profi-
ter de ces travaux six mois plus tôt. Mais il
paraît que c'est là la chose dont se soucient le
moins les ponts-et-chaussées. On dirait vrai-
ment qu'ils font des routes pour le plaisir
d'en faire, par le seul amour de l'art, et
sans se douter que s'il importe de construire
des routes, il importe tout autant de les livrer
te plus promplemeut possible à la circula-
lion. Encore un coup, nous ne comprenons
rien à une telle manière de procéder

Si de cette lenteur dans les travaux, si de
cette division peu judicieuse des travailleurs,
sur plusieurs points à la fois, nous passons à
l'étude, à la rédaction des plans, nous ren-
controns de nouveaux sujets de critique bien
plus affligeants encore. Certes, nous ne con-
testons pas l'habileté des ingénieurs français,
nous savons tout ce qu'il y a de connaissan-
ces positives , réelles chez eux, nous savons
qu'ils s'entendent admirablement à faire de
magnifiques travaux; mais ce qui est vrai-
ment désolant dans un pays qui a besoin
d'activité, de promptitude, dans un temps où
la vie cotilo si vite, où les besoins nouveaux,
qui surgissent de tous côtés, à la fois, sont si
impérieux, à une époque où nous sommes
dévorés du désir d'améliorer, après avoir dé-
jà tant amélioré, c'est cette lenteur, ce fleg-
me désespérant du génie civil qui ne s'émeut
de rien et qui reste presqu'itmnobile , alors
que tout s'agite autour de lui. C'est là un mal,
un très grand mal que de bons esprits ont
déjà signalé et que nous signalons à notre
tour, pour notre faible part, désirant vive-
ment que le gouvernement porte enfin son
attention sur une réforme qui devient de plus
en plus urgente : l'affaiblissement de la cen-
tralisation et surtout de la bureaucratie qui
nous ruine de plus en plus et qui nous fait
perdre un temps précieux, grâces à ses colos-
sales et inutiles paperasseries, qui font seule-
ment le tnurmentde malheureux expédition-
naires, sans profit aucun pour le pays. C'est
là un mal auquel les ponts-et-ebaussérs pa-
raissent ««ujcttij, plui qu'aucune autre ad-


